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L'eglise de St-Laurent a Wisby (fig. 1 a gauche) est construite 
d'apres un plan inattendu dans l'architecture de l'Occident 1. Le 

principe de centralisation n'est point etranger aux eglises romanes. 
Ce qui distingue le monument en question, c'est la penetration reci­
proque de deux systemes differents. Compose d'un carre divise en 
neuf compartiments par quatre piliers rectangulaires, le plan en 
est complique vers l'orient par le chreur avec abside et, des trois 
autres cötes, par des porches. Les piliers semblent destines a por­
ter le tambour de la coupole; au-dessus des branches de la croix 
grecque nous nous attendons a voir des vo(1tes en berceau. C'est 
le systeme de l' eglise byzantine ))a croix inscrite»' subordonne, 
dans St-Lars, a un plan compose de carres egaux surmontes 
de voutes d'arete systeme caracteristique de l'architecture 
romane. Chaque branche de la croix ( exepte celle de l'orient) 
ainsi qu'un des porches est couverte de la meme vollte d'arete: 
De la sorte est obtenue une serie de carres ayant les memes dimen­
sions que celui du centre. Ce dedoublement du systeme architec­
tural adopte se revele entierement dans l'impossibilite de diviser 
le plan en une serie de carres egaux ou se combinant comme des 
quantites simples. Pour obtenir les quatre carres principaux de 
meme dimension il a fallu espacer les piliers. C'est pourquoi les 
compartiments angulaires, qui sont egalement carres et surmontes 
de vo1Hes d'arete, apparurent trop petits au point de vue de l'ar­
chitecte roman. Ces carres ne lui paraissaient pas assez ,, liees" 
avec les autres, puisqu'ils ne formaient pas le quart des carres 
dominants 2 • Enfin, il a fallu, selon les coutumes de l'Occident, 
ajouter un carre independant au chreur 3• Entre celui-ci et le 
compartiment central a ete pratique un rectangle couvert aussi 
d'une vofate d'arete. Il est donc impossible de douter que, dans 
l'eglise de St-Laurent de Wisby, l'artiste occidental n'ait re­
manie, d'apres le systeme roman ))lie)), une eglise byzantine ))a 
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croix inscrite)) qui lui a servi de modele. Mais comment cette 
derniere a-t-elle pu exercer une influence sur l'eglise de l'ile de 
Gotland? L'interet que presente le probleme accroit vu la res­
semblance indubitable des plans de St-Lars a Wisby avec ceux de 
la cathedrale de St-Georges a Juriev-Polskoi (principaute de Vla­
dimir-Sousdal 4) datant de 1230-1234 (fig. 1 a droite) 5• C'est 
precisement la forme analogue qu'a du avoir le plan de l'eglise 
byzantine qui plut aux Goths. Les relations de la Russie de Vla­

Fig. 1. 

dimir-Sousdal avec l'Occi­
dent sont connues de tous. 
Par contre, nous ne posse­
dons aucun fait indiquant 
qu'elle en ait eu avec l'ile 
de Gotland. Quittons, en 
attendant, l'ile des Goths 
et la region de Vladimir­
Sousdal pour tourner notre 
attention vers quelques mo­
numents du nord-ouest de 

la Russie, qui nous aideront a comprendre les rapports entre le 
St-Laurent de Wisby et la cathedrale de Jouriev-Polskoi. 

L'eglise de Ste-Parascovie, sur l'ancien marche de Novgorod 
(fig. 2), a ete construite en 1156 6 ; elle tomba en ruines en 1340 7 

et fut rebåtie en 1345 8• Nul doute que le monument du Xllieme 
siecle ne fut detruit entierement, mais les chroniques ne mention­
nent guere les parties de l'eglise primitive qui furent conservees 
dans l'eglise du XJVieme siecle. Un cube, couronne d'un toit a 
huit pentes avec abside et coupole sur tambour, c'est la la forme 
habituelle des eglises de Novgorod au XIVieme 9 siecle. (cf. fig. 2 a). 
Chaque mur est divise en trois parties au moyen de simples pilastres 
relies par des arcs trilobes et conserves, en partie, sous la toiture. La 
conclusion s'impose que l' eglise de Ste-Parascovie a ete conservee 
jusqu' a notre epoque sous la forme qui lui a ete donnee au 
XJVieme siecle. Un phenomene tout a fait extraordinaire, non seu­
lement dans l'architecture de Novgorod, mais aussi dans l'architec­
ture russe en general -, c'est le parallelipipede introduit entre la 
partie principale de l'eglise et son abside unique (fig. 2). Ce corps 
etranger a l'organisme des eglises de Novgorod est aussi large que 
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Fig. 2. 

la partie principale de l' edifice et ajoute du cöte est une division 
a ses murs nord et sud ; il est plus bas que le cube principal; la 
hauteur en egale celle de l'abside; un toit commun les couvre. 
M. Sousloff 10, qui a remarque cette particularite, ramene l'eglise 
actuelle entierement a l'annee 1345, mais il pense qu'elle a ete 
construite sur des fondements datant du XIIieme siecle. 

Pour nous rendre compte des differentes epoques auxquelles 
peut remonter l'eglise de Ste-Parascovie, examinons la technique 
de la batisse de Novgorod au Xllieme et au XlVieme Siecle. Les 
murs des edifices du XIIieme se composent d'assez grandes pierres 
peu taillees, qui se distinguent entre elles et par leur forme et par 
leurs dimensions. Un mortier rosa.tre melange avec de la brique 
concassee les relie en une sorte de concretion, puisque les pierres ne se 
touchent pas tonjours et qu'elles sont separees par des couches 
de platre, par une ou deux assises horizontales de briques brulees, 
ou, plus souvent, par des dalles taillees en forme de briques. Il 
n'est pas difficile de reconnaitre que cette technique tient de l'archi­
tecture byzantine 11 et qu'elle vint a N ovgorod de la Russie du sud 12, qui 



subissait alors une forte influence de Byzance. On voit la meme 
technique dans la construction de l'eglise de Ste-Parascovie a NoY­
gorod (fig. 3) aYec les modifications tres caracteristiques de NoY­
gorod au Xllieme siecle. Les assises de briques et de dalles sont 
tres irregulieres, ce qui s'explique par la difference, parfois tres 
grande, entre les dimensions des pierres et des couches de platre 

Fig. 2 a. 

qui sont en effet tres minces. 
Les Yides sont remplis par 
des briques; les assises de 
briques conduisent souyent a 
une pierre et se prolongent 
meme en la surmontant. Ainsi 
la direction des briques devie 
au remplissage entre les pier­
res peu taillees 13• Ce röle n'est 
joue que par les briques 
de l'edifice de Noygorod au 
XIVi~me siecle, qui est construit 
presque uniquement en pier­
res peu taillees (fig. 4 ). Si, 
dans la construction byzan­
tine, le platre jouait un röle 
actif - on peut meme dire 
le röle principal - son röle 
dans celle de N ovgorod au 
XIVieme siecle est reduit a un 
simple remplissage. Cette forme 

que nous voyons pour la prenuere fois dans l'eglise de St-Nicolas 
a Novgorod, qui date de 1292, vient de l'architecture romane 14• Nulle 
difficulte n'existe d'en distinguer la construction de Novgorod 
du Xllicme siecle aux assises horizontales en briques. Tons les 
murs de l' eglise de Ste-Parascoyie a N oygorod presentent, jusqu' a 
Ja hauteur de l'abside, cette technique caracteristique. Ainsi la 
partie inferieure de l'eglise actuelle remonte a l'annee 1156. En 
1:-345, cette partie fut couronnce, collformement au style du siecle, 
par Ull cube avec ull toit a huit pentes. 

Les eglises de NoYgorod avaient au Xllieme siecle constam­
ment trois absides (tig. 4 a). L'eglise de Ste-Parascovie, qui re-



monte, comme nous l'avons vu, dans sa partie inferieure, a l'annee 
1156, n'en a qu'une. Ne serait-ce pas que les absides laterales 
aient existe au XIIieme siecle et qu'elles aient ete remaniees en 1345 
con.formement au style de N ovgorod au XIVieme siecle? La partie 
nord-est du paralleli­
pipede qui forme l'ang­
le de tout l' edifice (fig. 
2) n'est rectangulaire 
qu' a l' exterieur. A l' in­
terieur, une abside eon -
ronnee d'une demi­
coupole ordinaire est 
etablie dans l' epais­
seur du mur oriental. 
Dans le sons-sol de 
l'eglise moderne 15, les 
murs n'ont pas de 
crepi et .la construc­
tion, datant du XII ieme 
siecle, de l'abside est a 
decouvert. Au XII ieme 
siecle, il ne pouvait 
exister d'absides late­
rales a cote de l'ab­
side centrale parce qu' 
on les etablissait alors 
dans le mur oriental du 
parallelipipede entre 
l'abside principale et 
la partie centrale de 
l' eglise. M:ais cette pe­ Fig. 3. 

tite abside, qui est maintenant rectangulaire a l'exterieur, n'etait­
elle pas hemispherique au XIIieme siecle ? Cette hypothese se 
heurte contre la forme du pilastre a l'angle nord-est de l'edifice 
(fig. 2). Ce pilastre se distingue de ceux du cube de 1345 par sa 
forme: il n'est pas simple, etant flanque de chaque cote par deux 
demipilastres. A l'angle 011 le groupe de pilastres du mur oriental 
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se rencontre avec un groupe tout pareil du mur nord, cinq facet­
tes s'accumulent, ce qui est tres caracteristique de l'exterieur de 
l'eglise de Ste-Parascovie de 1156. Le groupe de pilastres qui forme 
l'angle nord-est de l'eglise rappelle la construction du xweme si~cle. 
Il est ainsi prouve que l'abside nord, hemispherique a l'interieur, 

avait dej.a dans I' e­
glise primitive de 1156 
une forme exterieure 
rectangulaire. 

Une particularite 
de l'eglise de Ste-Pa­
rascovie, inobservee 
jusqu' a present, offre 
cependant Ull treS 
grand interet. Deux 
groupes angulaires de 
pilastres tout a fait 
identiques a celui que 
nous avons decrit se 
detachent des annexes 
posterieurs accoles a 
la fa<;ade nord de l'e­
glise (fig. 2). Ils appar­
tiennent a un porche 
rectangulaire qui se 
rattache a la division 

Fig. 4. du plan, portant la 
coupole, et la de­

passe de peu par sa largeur. Ce porche nord est, construit en­
tierement au XIIieme siecle, ce qu' on est autorise a penser vu la 
forme de ses pilastres, et ce qui est pleinement confirme -par 
l'etude de la construction. Ce porche est surmonte d'un plafond 
en bois, mais il portait primitivement un berceau dont on voit des 
vestiges dans la surface du mur nord de l'eglise en montant sur 
la mansarde au-dessus du porche 16. Le groupe de pilastres pri­
mitif de l'angle nord-ouest de l'edifice principal se voit a l'interieur 
d'un annexe posterieur accole au cöte correspondant de l' eglise. 
On peut distinguer sur la mansarde au-dessus des annexes du 
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XIXieme siecle, accoles a la partie orientale du nord, le groupe 
forme par Ull pilastre primitif flanque de chaque CÖte de deux 
demi-pilastres, qui se trouve a l'endroit ou le parallelipipede de­
vant l'ahside aboutit au mur nord de l'eglise principale. L'analyse 
de la construction, laquelle est accessihle a heaucoup d'endroits, a 
confirme definitivement que la partie cuhique centrale qui s'eleve 
au-dessus des murs de 1156 <late seule du XIVieme siecle. Elle 
est parfaitement conforme au style 
et a la technique du XIVieme siecle. 
Les parties inferieures des murs 
sont conservees depuis le XIIieme 
siecle jusqu' a la hauteur de l'ah­
side, du parallelipipede, entre cette 
derniere et le cuhe du XJVieme et 
du porche nord. Les artisans du 
XJVieme siecle ont seulement re­
hausse les murs, qui restaient 
de 1156, par un cuhe couvert 
d'un toit a huit pentes, confor­
mement au style de leur epo­
que. Quant aux pilastres qui limi­
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Fig. 4 a. 

taient la division centrale des murs primitifs, ils n'ont pas ete 
conserves jusqu' a nos jours. Le porche nord depasse par sa lar­
geur la division correspondante du mur nord; c'est pourquoi ses 
pilastres devaient ahoutir, dans leurs parties inferieures, a la toi­
ture du porche et ne pouvaient etre prolonges comme les autres 
jusqu' au sol. Ils ont ete demolis avec la partie superieure des murs. 

Le porche nord etait-il l'annexe unique de l'eglise de 1156? 
N'existait-il pas de porches semblables des cötes ouest et nord? 
Le porche ouest existe encore de nos jours. Il est entierement 
cache par des annexes du XIXieme siecle. A l'interieur d'un de ces 
compartiments se voit tout l'angle nord-ouest de l'eglise primitive, 
soit le mur ouest du porche nord, l'angle de l'edifice principale et 
enfin le mur nord du porche ouest. Il a ete impossihle de reproduire 
toutes les parties a cause des petites dimensions de la chamhre -
il a donc fallu nous horner a photographier la partie nord du mur 
ouest de l'eglise principale (fig. 5 a gauche) et le mur nord du 
porche ouest (a droite). On y voit, a droite, Ull pilastre complique 
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Fig. 5. 

appartenant au porche. La vm'tte du porche ouest n'a pas ete 
conservee non plus; on n'en voit que des vestiges au mur ouest 
de l'eglise. Le porche sud a ete demoli. L'eglise primitive en 
possedait cependant un de pareil, ce qui est incontestablement demon tre 
par les restes de sa v011te, qu'on voit d.istinctement a la hauteur 
correspondante du mur sud. Ces vestiges sont identiques a ceux 
des murs nord et ouest. 

Il resulte de toutes ces observations que l'edifice en question est 
tout a fait unique parmi les eglises de Novgorod du XIIieme siecle 
(fig. 6 a gauche). Quant au diaconicon, c'est-a-dire la partie sud 
du parallelipipede entre I'abside et la partie cubique a huit pentes, 
sa forme ne correspond pas a la prothese: le diaconicon est un 
compartiment rectangulaire a l'interieur comme a l'exterieur; les 
parties infärieures de ses murs doivent remonter indubitablement 
au XIIieme siecle. 

Les differences qui existent entre l'eglise de Ste-Parascovie et 
les autres eglises de Novgorod au XJieme_XIIieme siecles (cf. fig. 6 
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avec fig. 4 a) peuvent etre reduites a quatre particularites de l'edi­
fice en question. Arnnt tout, il faut remarquer que la coupole est 
rapprochee du mur ouest. Le tambour actuel a ete construit plus 
tard. La coupole du Xllieme siecle a cependant du etre placee au-dessus 
de la meme division du plan: la disposition des porches, qui cor­
respondaient sans doute a la coupole, nous en fournit la preuve. Dans 
la Ste-Sophie, ainsi que dans les trois cathedrales de Novgorod, 
construites au XIIieme siecle, comme la Ste-Parascovie, sur six piliers, 
ceux de l'est ne sont pas 
completement indepen­
dants et se combinent 
plus ou moins avec les 
parties des murs entre 
les absides. Autrement 
dit, les piliers orientaux 
peuvent etre consideres, 
jusqu' a un certain point, 
comme etant la prolonga­
tion occidentale de ces 

Fig. 6. 

parties des murs, dans lesquelles sont percees, en dehors des arcs 
formant la communication entre les absides, encore d'autres arcs 
qui les surmontent. D'une maniere tout analogue les parties des 
murs eleves entre les absides de la Ste-Parascovie se relient aux 
piliers orientaux, qui correspondent a un groupe de pilastres sur 
chaque mur ~ a ceux precisement qui relient le parallelipipede 
oriental a la partie primitive sous le cube du XJVieme siccle. Les 
piliers orientaux, combines avec les parties des murs entre les 
absides, supportent, dans toutes les eglises de Novgorod construites 
sur six piliers, la coupole; celle de la Ste-Parascovie est reculee 
vers l'Occident, d'ou resulte le manque d'un rapport direct entre 
ses piliers orientaux et la coupole. Tandis que dans les autres 
eglises de N ovgorod, les deux piliers qui ne portent pas de coupole sont 
places a l'ouest ~s quatres piliers supportant la coupole, dans 
la Ste-Parascovie, ils se trouvent a I'est de ces derniers. Cette par­
ticularite essentielle de l'eglise lui d01111e un cachet tout particulier. 
Un autre trait caracteristique est fourni par les trois porches acco­
les des cötes nord, ouest est sud a la division des murs sous la 
coupole. Leur largeur depasse peu les dimensions du carre central, 
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leurs voutes sont en forme de berceaux, dont les axes coincident 
avec les rayons du tambour. Ensuite la forme de la partie 
orientale de l'edifice: a cöte de l'abside centrale qui s'avance 
fortement vers l'Orient, la prothese en forme d'hemicycle a l'interieur 
avec contour rectangulaire a l'exterieur et le diaconicon rectangu­
laire a l'interieur ainsi qu' a l'exterieur. Enfin nous noterons les 

pilastres compliques, dont cha­
cun represente un groupe com­
pose d'un pilastre flanque de 
chaque cöte par deux demi­
pilastres; aux angles les grou­
pes appartenant a deux murs 
differents förment cinq facettes 
en se joignant 17. 

Ici s'impose la question de 
savoir, si le type de l'eglise de 
Ste-Parascovie s'est forme a 
Novgorod meme a la suite d'in­
fluences etrangeres, ou s'il a 
ete importe d'une autre region, 
ot\ il s'est forme? La partie 
orientale de la Ste-Parascovie 
nous indique la direction de 
nos recherches. Des absides 
laterales hemispheriques a l'in-

Fig. 7. terieur et rectangulaires a l'ex-
terieur sont caracteristiques de 

l'architecture de la principaute de Polozk-Smolensk; il n'en existe 
pas d'autres exemples dans la Russie du moyen åge. Mais, tandis 
qu'a Polozk-Smolensk, la forme citee se trouve dans le diaconicon 
comme dans la prothese, l'eglise de Ste-Parascovie a un diaconicon 
rectangulaire a l'interieur. Cette circonstance indique une fois de 
plus que la forme de la partie orientale de 'la Ste-Parascovie a 
ete importee de la principaute de Polozk-Smolensk, la forme typi­
que des absides laterales n'etant pas appliquee avec autant de 
systeme que dans l' eglise du Saint-Sauveur au monastere de Ste­
Euphrosyne pres de Polozk, ou dans l'eglise de l'Annonciation de 
Vitebsk. On la voit, non pas dans les deux absides, mais seulement 
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Fig. 8. 

dans l'abside nord. Nous retrouvons une construction analogue 
a celle de l'eglise de Ste-Parascovie dans un monument qui se 
trouve egalement hors de la region de Polozk-Smolensk. Cette eglise a 
aussi subi l'influence de l'architecture de cette principaute et elle 
n'applique pas non plus la forme en question avec un systeme 
complet. Ce sont les ruines d'une eglise construite aux XI-XIIiemes 
siecles a Oster sur la Desna a moitie distance entre Kiev et Tscher­
nigov 18• Au nord de l'abside centrale se trouve la prothese hemis­
pherique a l'interieur et rectangulaire a l' exterieur; au sud il y a le 
diaconicon rectangulaire et a l'interieur et a l' exterieur. 

Il existe a Smolensk meme une eglise qui presente une ana­
Iogie complete avec celle de Ste-Parascovie a Novgorod. C'est 
l'eglise de St-Michel 19, nommee ))Swirskaja)), qui presente toutes 
les particularites que nous avons citees au sujet de la Ste-Parasco­
vie (fig. 7). On y voit les memes porches accoles a ses trois murs. 
Notre hypothese concernant les pilastres centraux de la Ste-Para­
scovie aboutissant aux toitures des porches se confirme. Leur 
disposition est exactement la meme dans l'eglise de St-Michel. 
L'eglise de Smolensk n'est pas deformee par des annexes poste-



Fig. 9. 

rieurs; nous n'en voyons qu'un seul accole a l'angle sud-ouest, 
entre les porches ouest et sud. C'est pourquoi le rapport recipro­
que de l'eglise principale et des porches est parfaitement clair. 
Ce sont surtout les faisceaux de pilastres sur les murs de l'eglise de St­
Michel qui la rapprochent de l'eglise de Novgorod. (fig. 8). Les demi­
pilastres, qui flanquent de chaque cöte les pilastres muraux et qui don­
nent aux angles jusqu'a cinq facettes, rappellent vivement l'eglise 
de Ste-Parascovie 20. Les faisceaux de pilastres rapprochent surtout 
les deux eglises parce que cette forme ne se rencontte dans l'ar­
chitecture russe que dans ces deux monuments. 

Une comparaison entre le plan de l'eglise de Novgorod et 
celui de Smolensk (fig. 6) revele une grande ressemblance qui se 
constate, outrc dans les porches et les pilastres, encore dans la posi­
tion de la coupole. Les porches ont etc recules vers l'occident et 
corrcspondent au tambour, ce qui rapproche decidement les deux 
eglises par la position reciproque de leurs differentes parties. La 
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partie orientale de l'eglise de St-Michel, pareille a celle de la Ste-Para­
scovie, n'a qu'une abside s'avanc;ant a l'exterieur; ses absides latt~ra­
les sont rectangulaires dans leurs parties exterieures et n' ont la 
forme hemispherique qu' a l'interieur. Mais, contrairement a l'eglise 
de Novgorod, qui ne possede qu'une abside laterale, landis que le 
compartiment correspondant du cöte sud est rectangulaire aussi a 
l'interieur; dans celle de Smolensk les deux absides laterales ont 
une forme hemispherique a l'interieur et rectangulaire a l'exterieur. 
Il est parfaitement logique 
de dire qu' une eglise de 
Smolensk applique avec 
plus de systeme que les 
autres la forme du sanctu­
aire typique de l'architec­
ture de ~a principaute de 
Polozk-Smolensk. La com­
paraison entre les deux 
monuments nous oblige a 

t'!"!\ ..... ~: 

....... ~"'I.'. ........... , 
~A: 

Fig. 10. 

reconnaitre la dependance de la Ste-Parascovie des eglises de 
Polozk-Smolensk. Mais l'eglise de St-Michel a ete construite 
plus tard que celle de Novgorod, puisqu'elle date de 1191~4 21 • 

Nul doute cependant que ce ne soit Novgorod qui depend de Smo­
lensk et non Smolensk de Novgorod. L'architecture ecclesiastique 
de Novgorod nous est assez bien connue, et nous n'y trouvons 
rien qui fasse penser a la Ste-Parascovie. L'architecture de Smo­
lensk aux XI-XIIiemes siecles est tres peu connue; il n'en reste qu'un 
tres petit nombre de monuments. Toutefois, un archeologue local, 
M. Pissareff, affirme, en se fondant sur des fouilles dans le 
sol autour de l'eglise de St-Jean, que celle-ci possedait des 
porches au Xlli<'me siecle. C'est la fonne de la partie orientale de 
la Ste-Parascovie qui decide la question: des absides laterales he­
mispheriques a l'interieur et rectangulaires a l' exterieur ont ete 
constatees exclusivement dans la principaute de Polozk-Smolensk 
et constituent une particularite tres caracteristique de son architecture. 
Dans l'eglise de Ste-Parascovie, le sanctuaire de Polozk-Smolensk 
n'est pas entierement adopte, ce qui nous oblige a rejeter defi­
nitivement l'hypothese, a la suite de laquelle l'eglise de St-Michel 
serait dependante de Novgorod. On arrive inevitablement a sup-

2 



- 18 ~ 

poser l'existence d'un prototype commun aux deux, lequel se trou­
yait dans la principaute de Polozk-Smolensk. 

Mais, peut-etre, le type architectural represente par les eglises 
de St-Michel et de St-ParascoYie a-t-il ete importe a Smolensk 
sons sa forme definitive comme nous l'avons vu a Novgorod? Sauf 
l'eglise de N ovgorod, qui se trouve sons l'influence de rarchitecture 
de Polozk-Smolensk, comme le demontrent ses absides, nous ne 

Fig. 11. 

connaissons nulle part une eglise 
avec toutes les particularites 
citees qui donnent a notre · type 
son caractere specifique. C'est 
pourquoi il convient d'etudier 
separement la genese de chacun 
de ses traits caracteristiques. 

Conuneni,:ons par les por­
ches. Ils sont bien connus dans 
l'architecture chretienne 22, qui les 
emprunta a la tradition helleni­
que 23 • Des porches se trouvent 
a Binbirkilisse accoles a une 
basilique 24 ainsi qu'a un octo­
gone. A \Viranscheher, on les voit 
combines avec un ediflce a plan 
central ayant un mur d'enceinte 

de forme arrondie 25 . Il est possible de suivre !'extension des por­
ches des les VI-VIIiemes siecles jusqu'a l'extreme Occident; il en 
existe a Canterbury dans l'eglise de St-Pancrace 26 et a Banos 
antour de l'eglise de St-Jean-Baptiste 27 . Cette forme devient 
familiere en Espagne, ainsi qu'en Angleterre, ofr nous la trouvons 
pendant les IX, X, XIiemes siecles 28• Des le Vllicme siecle, le porche 
existe au Caucase 29 , 011 il devient la forme favorite de l'architecture 
locale. Au Xierne siecle, nous le retrouvons a Mzhet 30, a Dranda 31 , 

au xpeme a Lechne 32 et dans Ull grand nombre d'aulres monu­
ments. Depuis le Vieme et pendant les siecles suivants, le porche 
passait en Syrie et en Asie ~lineure; plus tard les porches disparais­
sent des eglises anatoliennes 33 . Quand ils y reparaissent - a 
Trebizonde au XIIP"rne siecle 34 - ils sont evidemment venues du 
Caucase 35 • Constantinople ne les connait gnere 36 . Ils ne penetrenl 
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qu'au XIIieme siecle en Macedoine 011 le premier monument connu 
est St-Nicolas a Koursumlia 37 (1168); en Grece on les rencontre 
deja dans la premiere moitie du XIIieme siecle 38. - Avant de 
chercher a resoudre le probleme de l' origine des porches des 
eglises russes mentionnees, demandons-nous si ces porches n'ont 
pas ete empruntes a l'architecture hyzantine-russe du sud de 
la Russie. Une telle hypothese doit etre resolument rejetee. 
N ous connaissons assez 
l'architecture de Kiev, de 
Tschernigov et des sphe­
res de leur influence ar­
chitecturale pour nous 
rendre compte, comhien 
une pareille supposition 
est peu prohable. N ous 
trouvons dans l'architec­
ture du sud de la Russie 
le porche dans un seul 
cas - devant la fac;ade 
de l'eglise du Saint-Sau­
veur ))Berestovskaja)) a 
Kiev de la seconde moi-

Fig. 12. 

tie du XJieme siecle 39• Outre la difference des dates, le 
porche de l'eglise du Saint-Sauveur, dont il ne reste qu'un 
vestige de la voute au mur occidental de l'eglise (fig. 9), 
differe totalement par sa forme des eglises citees. Le porche de 
KieY est beaucoup plus large; il etait surmonte d'une voute trilobee. 
Nul doute, que le porche de l'eglise ))Berestovskaja)) ne soit une 
forme unique dans l'architecture russe, forme due a une influence 
etrangere el qui n'est dennue familiere ni a Kiev, ni dans l'archi­
tecture russe en general. - Un monument de l'architecture russe 
a peu pres contemporain de la Ste-Parascovie et de l'eglise de St­
Michel possede des porches analogues a ceux de ces eglises, mais 
il en differe sons tons les autres rapports. C'est la cathedrale de 
.Juriev-Polskoi que nous avons mentionnee au commencement de 
cet article qui nous fournit une indication precise sur la region 
ou se trouvent les prototypes des deux eglises que nous examinons. 
Il n'y a aucun doute quant a l'origine des porches de .Juriev-
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Polskoi. Deja M. Kondakoff 40 a signale l 'influence du Caucase 
qui se manifeste nettement dans l'ornementation sculpturale qui 
recouvre a l'exterieur toute la partie inferieure de l'edifice. Les 
donnees historiques confirment les rapports qui existaient entre la 
region de Vladimir-Sousdal et le Caucase pendant cette epoque. 
M. N ekrassoff 41 a indique que les porches de la cathedrale de 
Juriev-Polskoi viennent du Caucase - des porches de Lechne, de 
Mokvi 42 et d'autres eglises de l'epoque. Un autre monument 
qui nous est reste de l'architecture de Vladimir-Sousdal - la ca­
thedrale de Sousdal - a les memes porches que celle de Juriev­
Polskoi. C'est au Caucase que sont empruntes les porches de 
l'~glise de St-Michel a Smolensk comme ceux de la Ste-Parascovie 
a Novgorod. Entre les porches de Lechne el ceux des dcux mo­
numents russes, il existe unc visible diffrrence. Tandis que ces 
derniers sont formes par trois murs clos, ccux de Lechne n'en ont 
que deux; ils sont ouverts par le devant. Cette difference s'ex­
pliquc, avant tout, par les conditions climatiques. Ccpendant, le 
type en question a emprunte la modification des porches fermes 
de tous cötes au Caucase. Nous trouvons des porches clos dans 
un groupe de monuments du Caucase qui sont importants pour 
nous par leur situation geographique. Les eglises du Caucase du 
nord situees sur la riviere de Kaubanj et ses affluents pouvaient, 
plus que d'autres monuments plus eloignes, influencer les regions 
russes voisines et leur transmetlre des elements de l'architecture 
du Caucase. En realite, sur la riviere Selentschouk, un affluent 
de la Kaubimj et a la Kaubanj meme sont conservees jusqu'a 
nos jours des eglises du XJieme siecle, qui ont accole a trois de 
leurs murs trois porches en tout semblables a ceux des eglises de 
St-Michel et de Ste-Parascovie 43 (fig. 10). Dans l'eglise ))Chouma­
rinskaja>) le porche ouest manque pour la seule raison que l'eglise 
est situee sur un petit plateau qui n'offrait pas assez d'espace. 
Le fait deja rapporte que l'architecture de Polozk-Smolensk em­
prunta directement des formes a l'architecture du Caucase n'est 
pas en contradiction avec les donnees historiques. M. Bogouslavsky 44 

demontre, dans une etude speciale, qu'aux XI-XIIiemes siecles Smo­
lensk etait traverse par une route importante qui conduisait a 
l'Orient: M. Bogouslavsky suppose que ce sont les marchandises 
orientales qui attiraient a Smolensk les negociants de l'Occident. -
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On trouve au Caucase 11011 seulement la forme des porches que 
nous avons etudie dans les eglises de St-i\iichel et de Ste-Parascovie 
mais aussi une composition tout identique a celle des deux monu­
ments russes; l'edifice sans narthex avec la coupole posee sur les 
quatre piliers occidentaux et les trois porches correspondant a la 
coupole. Si, en ce qui concerne l'eglise ,,Choumarinskaja", on peut 
objecter que l'espace y manque pour le narthex comme pour le 
porche ouest, on peut constater, en examinant l'eglise elevee sur 
le fleuve Bsibj en Abhasie 45 (fig. 11) qu'une composition du plan 
toute pareille a celle des deux eglises citees, constitue un des types 
de l'architecture du Caucase. Cette eglise a, tout comme l'eglise 
))ChoumarinskajaJ>, comme celle du fleuve JJSelentschouk1J, comme un 

grand nombre d'autres eglises du Caucase, une paire de piliers du 
cote est de la coupole, qui se confond en partie avec les parties 
des murs situees entre les absides. Cette disposition, on l'a vu, 
distingue precisement les eglises de St-Michel et de Ste-Parascovie 
de tous les autres monuments de la Russie du moyen age. Outre 
ces deux eglises, nous trouvons une division orientale supplementaire, 
uniquement dans le plan de la cathedrale du Saint-Sauveur a 
Tschernigov 46 oi'.1 cette division est tres petite. Une comparaison 
avec les deux eglises mentionnees est rendue impossible par le 
narthex qui forme la partie occidentale de la cathedrale. Le plan 
de ce monument s'explique, de meme que la presence du porche 
de l'eglise ,,Berest6wskaja", par une influence etrangere 47 qui ne 
s'est pas acclimatee en Russie. Il n'existe guere, dans le sud de 
la Russie, d'exemples de porche combine avec plan a six piliers, 
sans parler d'une coupole posee sur les piliers occidentaux. Une 
division supplementaire dans la partie orientale du plan se retrouve 
dans toutes les provinces byzantines. Outre dans le Caucase, nous 
la retrouvons en Asie Mineure 48, en Grece 49, en Macedoine 50, sur 
l' Athos 51 et dans la capitale 52 . D'une grande importance pour 
nous est la combinaison de porches clos avec le plan complexe 
sans narthex qu'on rencontre dans beaucoup d'eglises du Caucase, 
et surtout dans la region du nord, qui, par sa situation geographique, 
occupe une place intermediaire entre le Caucase et la Russie et qui, 
conformement aux donnees historiques, a pu influencer l'architec­
ture russe; Venant du Caucase le torrent de cette influence se dirigea, 
vers la moitie du Xllieme siecle, vers la principaute de Polozk-
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Smolensk, et, dans la premiere moitie du XIIIieme, il atteignit la region 
de Vladimir-Sousdal 53 • Une certaine ressemblance entre la cathe­
drale de Jouriev-Polskoi et les eglises de St-Michel et de Ste-Para­
scovie ne s'explique que par leur origine commune - le Caucase. 
Cette ressemblance se revele exclusivement dans les porches. Pour 
le reste, la cathedrale de .Jouriev-Polskoi differe nettement des 

Fig. 13. 

deux eglises citces. Le fait 
que des porches ont etc 
empruntes par l'architec­
ture de Polozk non a la 
region de Vladimir-Sous­
dal, mais a une source com­
mune peut s'expliquer par 
le raisonnement suivant. 
:Nous avons vu que la Ste­
Parascovie et l' cglise de St­
Michel ont emprunte au 
Caucase la structure gcnc­
rale de leurs plans avec le 
tambour recule vers l'Occi­
dent. La coupole de la 
cathedrale de Sousdal, qui 
est construite d'apres le type 
a six piliers et possede trois 
porches, etait posee sur 
les trois piliers orientaux 54 . 

Tandis que la cathedrale 
de Juriev-Polskoi et celle de Sousdal ont certainement subi l'in­
fluence du Caucase, on trouve dans les eglises de St-Michel et 
de Ste-Parascovie des elements de l'architecture du Caucase qui 
n'ont pas penetre dans la region de Vladimir-SousdaL C'est la 
une indicalion claire des rapports directs avec le C:cmcase que 
l'on constate dans les deux eglises mentionnees du nord-ouest 
de la Russie. Le plan a six piliers avec le tambour recule vers 
I' occident et tro is porches clos appliques symctriquement aux di­
visions des murs sons la coupole - voila le systeme qui penetra 
du Caucase dans la principaute de Polozk-Smolensk sans toucher 
au sud de la Russie. 



Il nous reste a etudier l'origine des deux autres particularites 
caracteristiques des eglises de St-?lfichel et de Ste-Parascovie: les 
groupes de pilastres et la forme des absides. Les faisceaux de 
pilastres n'ont pu etre empruntes au Caucase. Le style qui s'y 
revele est tout l'oppose des principes de l'architecture du Caucase. 
On y trouve assez souvent des pilastres, mais ceux-ci sont tonjours 
subordonnes au mur, y sont 
))accoles)) et ne jouent pas un 
role independant. Le mur in­
termittent, forme par le pare­
ment de pierres d'une taille 
irreprochable, constitue un des 
elements essentiels de l'exte-
rieur 55 • Les ouvertures seraient 
susceptibles de compromettre 
l'integrite du style. C'est pour­
quoi on a tache de les faire 
aussi petites que possible. Les 
colonnes et les pilastres pre­
poses se soumettent au mur; 
ils ont degeneres a n'etre plus 
que des elements decoratifs: 
leur role tectonique a disparu, 
ainsi que le rapport avec la 
structure de l' edifice 56. Tout 
a fait differents sont les pilas­
tres des eglises citees: ils do­

Fig. 14. 

minent le mur dans ces deux monuments. L'unite de la sur­
face du mur est rompue. Elle est remplacee par des formes 
verticales qui forment le squelette du monument. Le reste joue 
le role de remplissage. La decomposition du mur en forces 
actives et remplissage passif - voila le principe des archi­
tectures romane et gothique. W orringer 57 atteste le style ro­
man dans l'architecture, comme aussi le principe gothique appli­
que a la decoration. Le style roman se sert, dans la decoration 
des murs, du principe de la decomposition de la masse qui, trans­
porte dans le domaine de la construction, engendrera plus tard le 
style gothique. En realite nous trouvons tres souvent daris l'archi-
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tecture occidentale des faisccaux de pilastres qui förment des angles 
compliques rappelant beaucoup les eglises de St-Michel et de Ste­
Parascovie. N ous avons choisi comme exemple celle de St-Georges de 
Boscherville du XJieme siec\e (fig. 12), parce qu'on y retrouve la 
combinaison des faisceanx de pilastres avec des absides, dont la 
forme est exactement pareille a celle des monuments de Polozk­
Smolensk. A Boscherville, les pilastres des murs sont flanques de 
chaque c6te par des demi-pilastres, les angles sont formes de 
quatre facettes. Les faiseeaux de pilastres de l'eglise de St-Georges 
rappellent heaucoup ceux des deux eglises russes. Au Caucase il 
n'existe rien de pareil. Les faisceaux de pilaslres, comme elements 
constructifs, sont une consequence logique des principes fondamen­
taux de l'architecture occidentale. Un phenomene analogue ne 
peut etre constate, au Caucase, que dans la forme des piliers in­
terieurs et des arcs qu'ils supportent 58• Les faisceaux de pilastres 
n'etaient pas employes comme forme exterieure dans les eglises du 
Caucase et nous n'y trouvons rien qui puisse etre compare aux 
deux eglises russes, tandis que cette comparaison est aisee pour celle 
de St-Georges de BoscherYille et une serie d'autres eglises romanes. 

Mais nous voyons a Boscherville la comhinaison de faisceaux 
de pilastres avec les ahsides laterales, hemispheriques a l'interieur 
et rectangulaires ä l'exterieur. Des ahsides laterales analogues 
se retrouvent parfois au Caucase, comme par exemple dans Ch6pi 
du XIieme siecle 59 . Cependant cette forme y est tres rare. Beau­
coup plus caracteristique du Caucase est la forme rectangulaire 
donnee ä toute la partie orientale de I' eglise; Les tro is ahsides y 
sont hemispheriques seulement {1 l'interieur et ne se dessinent guere 
sur la fac;ade. La forme byzantinc des trois ahsides hemispheriques 
a l'exterieur n'est pas rare non plus au Cancase. Une prothese 
et Ull diaconiCOl1 ayant la forme hemispherique a l'interieur et 
rectangulaire a l'exterieur ne se trouvent pas au Caucase plus 
souvent que dans les autres provinces de !'art hyzantin - en Asie 
l\Iineure 60, en Grece 61 , en Italie 62 , enfin dans la capitale 63 . L'ori­
gine de cette forme, aussi bien pour l'architecture byzantine que 
pour celle de l'Occident, doit etre cherchee dans la Syrie chretienne 64 

et plus loin encore - dans l'antiquite. Cependant, nous ne trouvons 
nulle part la combinaison de la forme caracterislique des absides 
laterales avec les faisceaux de pilastres, comme c'est le cas dans 
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l'architecture de l'Occident. De fort grande importance est la 
hauteur <les absides laterales de l'eglise St-Michel a Smolensk. Ses 
petites absides sont beaucoup plus basses que l'abside centrale. 
Cette particularite de l'eglise mentionnee doit son origine a la partie 
orientale <les nefs laterales d'une basilique avec transept, ce qui 
est tres caracteristique de l'architecture occidentale. On trouve <les 
absides laterales differant par leur hauteur du reste de l'eglise au 
temple de l'Annonciation a Vitebsk (entre Polozk et Smolensk 
-XIPeme siecle). A present ses absides laterales qui ont egalement 
la forme hemispherique a l'inlerieur et rectangulaire a l'exterieur 
sont rehaussees par une addition posterieure. On voit clairement 
a l'interieur 65 qu'elles etaient avant plus basses. Enfin l'abside 
centrale de la cathedrale du Saint-Sauveur dans le monastere de 
Ste-Euphrosyne pres de Polozk, qui a la meme forme caracteristi­
que <les absides laterales, est ornee de minces demi-colonnes, qui 
ne laissent aucun doute sur leur origine occidentale. Toutes ces 
observations confirment notre these: C'est de l'architecture romane 
que derive la forme <les absides que nous trouvons dans l' eglise 
de St-Michel a Smolensk et qui est caracteristique de l'architecture 
de Polozk-Smolensk. C'est aussi a l'architecture occidentale qu'ont 
ete empruntes les faiscaux de pilastres. 

Il n'est donc pas possible de ramener a une seule origine le 
prototype <les eglises de St-Michel et de Ste-Parascovie. Nous som­
mes en presence d'un type complexe qui s'est forme dans la princi­
paute de Polozk-Smolensk sous <les influences multiples. Le plan 
originaire du Caucase ayant un tambour sur la partie occidentale 
de l'edifice, ce qui a permis une composition cruciforme symetrique 
des porches, a subi l'influence de l'Occident. Des elements venus 
du Caucase et de l'Occident se combinerent pour formera Polozk­
Smolensk un organisme tout a fait original. La combinaison de 
formes orientales avec celles de l'Occident est, en general, caracteristi­
que de l'architecture de cette region. L'influence occidentale se 
combinant avec un type. de la Russie du sud a ete constatee dans 
la Ste-Sophie de Polozk 66 qui possede, outre les absides orientales, 
un groupe de trois absides du cöte occidental. Le plan de l'eglise 
de l' Annonciation a Vitebsk qui co111cide avec celui de la cathedrale 
de St-Michel a Kiev par son schema general a subi, dans une certaine 
mesure, l'influence de la basilique occidentale 67 • Le type original 
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cree dans la principaute de Polozk-Smolensk avant 1156 est une 
combinaison d'elements dus et au Caucase et a l'Occident. Il y a 
subsiste jusqu' a la fin du XIIieme siecle: a preuve l'eglise de St­
Michel a Smolensk qui date de 1191-4. Nous ne connaissons pas, 
faute de monuments, l'evolution de ce type dans sa patrie. L'eglise 
de Ste-Parascovie nous prouve qu'il a ete importe a Novgorod vers 
le milieu du XIIieme siecle. L'importance de son role dans l'evo-

\ 

Fig. 14 a. 

lution de l'architecture a Novgo­
rod est considerable. 

Nous avons vu que la partie 
inferieure de l'eglise de Ste-Paras­
covie est presque identique a celle 
de St-Michel de Smolensk, ce qui 
nous permet de supposer une rela­
tion analogue entre la partie supe­
rieure de la Ste-Parascovie qui ne 
nous est pas restee, avec celle de 
l'eglise de SHl'lichel. Notre these 

que c'est Novgorod qui a fait des emprunts a Smolensk corrobore cette 
hypothese. Cependant, l'eglise de St-,\1ichel a Smolensk presente une 
composition massive, etrangere 11011 seulement aux eglises de Novgorod 
des XI-Xlliemes siecles mais a l'architecture byzantine en general. Cette 
particularite merite une grande attention, parce qu'elle rapproche 
l'eglise de St-Michel du type des eglises de Novgorod au 
XIVieme siecle. La partie centrale de l'eglise de Smolensk sur plan 
carre avec un tambour au-dessus du centre, qui appartient indu­
bitablement au XIIieme siecle, est visiblement accentuee et separee 
des autres parties de l'edifice qui y semblent accolees. Une abside 
un peu plus basse que ce cube central lui est ajoutee. Elle s'avance 
fortement vers l'orient, ce qui lui donne un röle independant. 
Les elements secondaires, tres peu lies avec la partie centrale, sont 
formes par les absides laterales et les trois porches - tons egaux 
en hauteur mais n'atteignant qu'a la moitie de celle du cube princi­
pal. Tons ces volumes ne sont que faiblement lies entre eux et 
dependent peu de la partie centrale. Nous ne trouvons pas au 
Caucase une telle composition. L' exterieur des eglises y rappelle 
aussi une forme geometrique, ses differentes parties n'ayant nulle 
part une existence independante. Les edifices du Caucase montrent 
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une tendance vers l'unite. Leurs differents volumes sont comprimes 
et donnent, dans leur ensemble, une silhouette integrale, un corps 
geometrique qui n'a pas .la complexite de l'eglise de Smolensk. 
Cette derniere ressemble beaucoup par la composition de ses masses 
aux cathedrales romanes. Examinez l'exterieur de ces dernieres. 
La coi:ncidence du groupement de leurs masses avec celui de l'eglise 
russe citee est tres grande. C'est precisement une composition de 
volumes independants. L'accentuation de la partie centrale sur un 
plan carre avec une coupole unique et une seule abside a l'exterieur 
rapproche l'eglise de St-Michel du premier modele du type de 
Novgorod au XIVieme siecle - de l'eglise de St-Nicolas pres de 
Novgorod, qui date de 1292 68 (fig. 13). Les absides laterales et les 
porches ont ete rejetes; l'abside unique est beaucoup plus basse 
que la partie principale de l'edifice; elle avance un peu vers 
l'orient. Dans les eglises de St-Michel de Smolensk et de Ste­
Parascovie a Novgorod, nous avons une forme de transition du 
type byzantin a six piliers avec trois absides et la coupole posee 
sur les piliers orientaux, au type de N ovgorod a quatre piliers et 
une seule abside. Nul doute que cette evolution n'ait eu lieu sous 
une forte influence de l'Occident. Mais, un des traits les plus 
caracteristiques de l'eglise de St-Nicolas et qui s'est profondement 
enracine a Novgorod, c'est le toit a huit pentes que nous avons 
deja vu dans les parties superieures de la Ste-Parascovie, qui appar­
tient au XIVieme siecle. Le probleme de trouver l'prigine d'une 
pareille toiture a ete fortement discute. Les uns la ramenent a 
l'architecture en bois, les autres a l'influence de Byzance. Cepen­
dant, l'influence de l'Occident est si evidente dans l'eglise de St­
Nicolas qu'on a deja reconnu l'origine romane du toit a huit 
pentes dans cette eglise 69• Jusqu'a present, tous les historiens de 
l'architecture russe sont convaincus qu'un toit pareil apparait pour 
la premiere fois en Russie precisement dans l'eglise de St-Nicolas. 
Cependant, nous avons des raisons pour croire que l'eglise de St­
Michel a Smolensk a ete, cent ans avant celle de St-Nicolas, cou­
ronnee d'un toit a huit pentes. Le toit d'aujourd'hui a quatre 
pentes remonte au XVIIieme siecle. Examinons d'un plus pres si 
l'eglise primitive pouvait avoir une toiture ondulee, telle que nous 
la rencontrons dans toutes les autres eglises russes du Xllieme siecle 
(fig. 14). Dans l'eglise de St-Nicolas, ainsi que dans toutes les 
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Fig. 15. 

autres eglises de Novgorod, la toiture il huit pentes correspond 11 
un systeme de vm\tes tout special. La cmwergence des quatre 
frontons, qui couronnent les murs de l'edifice avec la forme des 
voutes, est obtenue grace a des demi-berceaux surmontant les cmn­
partiments angulaires sons les parties les plus basses du toit. Les 
berceaux qui surmontent les branches de la croix sont poses plus 
haut que ces demi-herceaux angulaires; c' est pourquoi les voutes 
ont rec;u une forme trilohee qui s'ajuste aisement aux pentes du 
toit (fig. 14 a). C'est precisement ce systeme qui est employe dans 
l'eglise de St-Michel il Smolensk (fig. 15). Les demi-berceaux indi­
quent l'influence de l'art roman qui se manifeste dans l'eglise de 
St-Michel et particulierement dans sa toiture 70. La disposition 
reciproque des demi-berceaux au-dessus des angles et des berceaux 
formant la croix ne permet pas de supposer des arcs servant de 
couronnement pour les fac;ades dans l'eglise primitive (cf. fig. 14). 
On pourrait supposer que chaque fac;ade etait surmontee d'un grand 
arc lrilobe, comme nous en trouvons aussi dans les eglises de 
Novgorod du XIVicme siecle, mais il faut penser que l'eglise etait 
plutöt surmontee d'une toiture il huit pentes, c'est-a-dire que chaque 
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fac;ade etait dominee par un fronton. La complexite des arcs 
trilobes serait en contradiclion avec la simplicite des formes de toul 
l'edifice. Le contour d'une telle toiture ne saurait etre en hannonie 
avec les toits des porches, ceux de l'abside centrale et des absides 
laterales qui sont composes exclusivement de pentes simples. Enfin 
c'est le toit en frontons qui est tres caracteristique de l'architecture 
romane. Toutes ces observations nous obligent il admettre un toit 
~1 huit pentes pour l' eglise de 
St-Michel il Smolensk dans son 
etat primitif. Cette forme a ete 
introduite il N ovgorod par la 
construction de l' eglise de Ste­
Parascovie qui serait ainsi le 
premier exemple d'un toit il 
huit pentes il Novgorod. 

Il est probable que l' e­
glise de St-Nicolas il Novgo­
rod elait reliee il la Ste-Paras­
covie par une vive tradition 
pendant les 140 ans qui 
les separent. On a pu con-
struire des edifices du meme Fig. 16· 

type, qni se rapprocherent de plus en plus des formes 
de l'eglise de St-Nicolas. Cette derniere nous parait ainsi repre­
senter la derniere phase d'nne evolution qui a commence vers le 
milieu du Xllieme siecle. La Ste-Parascovie a cependant exerce 
une influence directe sur l'architecture de Novgorod encore au 
XIVieme siecle. Nous avons vu que la Ste-Parascovie fut restauree 
en 1345 dans le style de l'epoque nouvelle par des mac;ons de 
Novgorod 71 . La meme annee vit aussi la construction de l'eglise du 
Saint-Sauveur dans le village de Kovalevo tout pres de N ovgorod 72 

(fig. 16), qui avec ses trois porches forme un monument unique parmi 
les eglises de Novgorod du XIVieme siecle. Nul doute que quel-. 
ques-uns des mac;ons qui venaient de restaurer l'eglise de la Ste­
Parascovie n'aient pris part il la construction de l'eglise du Saint­
Sauveur il Kovalevo et que les porches de la Ste-Parascovie n'y 
aient exerce une influence preponderante. Dans l'eglise de ,,Volotows­
kaja" voisine de celle de Kovalevo et datant de 1;-352 73, nous ne ren-
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controns rien que deux porches-c'est la le dernier echo des 
porches de la Ste-Parascovie dans l'architecture de Novgorod. 

Les eglises de St-Michel a Smolensk et de Ste-Parascovie a 
Novgorod, qui, pour une partie de leurs formes, ont la meme origine 
que la cathedrale de Juriev-Polskoi - le Caucase, - font cmn­
prendre la ressemblance de cette derniere d'avec le St-Laurent de 
Wisby, que nous avons mentionnee au debut de notre etude. 
Nous devons a M. le Professeur I. Roosval 74 l' hypothese qui veut 

que les formes byzantines de St-Lars tirent leur 
origine de l'eglise russe a Wisby, qui existait 
deja vers la moitie du Xllicme siecle, bien que 
des formes analogues ne soient pas connues dans 
l'architecture russe. De pareilles formes ont ete 
trouvees dans le nord-ouest de la Russie qui, on 
le sait, etait etroitement lie a ,visby par son com­
merce. Le plan de l'eglise de SL\Iichel de Smo-

Fig. 17. lensk n'en rend pas entierement la structure. 
N'ouhlions pas que le cube central se detache fort nettement des autres 
parties de l'edifice. Le plan correspond, pour ainsi dire, au prototype 
de l' eglise en question, soit a la cathedrale byzantine construite sur six 
piliers a une hauteur a peu pres egale dans toutes ses parties. En reje­
tant les absides laterales qui, dans l'eglise de Smolensk, semblent etre 
accolees au cuhe principal, nous ohlenons un plan (flg. 17) qui 
ressemhle beaucoup a celui de l'eglise de St-Lars a ,Visby. Outre 
la ressemhlance indubitable des eglises de St-Michel a Smo­
lensk et de Ste-Parascovie a Novgorod d'avec le St-Laurent a 
Wisby, il y a une autre circonstance qui nous oblige a croire 
que l'eglise russe de V{isby a ete construile sur le meme type. 
Les chroniques racontellt que l'eglise de Ste-Parascovie a ete ediiiee 
par Ull groupe de marchallds de Novgorod, qui entretenaient Ull 
commerce actif avec l'etranger 75 . Ces derniers visitaienl sans doute 
,frequemment le bureau russe de Vlisby. Cepelldant, nous voyons 
que les mac;olls ellgages par ces marchands reproduisent a Nov­
gorod un type tire de l'architecture de Polozk-Smolensk. La con­
clusioll s'impose que ces mac;ons sont vellus de Polozk-Smolensk 
et se se sont trouves vers 1156 au bureau russe de \Visby, oi1 les 
marchands de Novgorod ont du les rencontrer et les engager a 
collstruire un eglise a Novgorod meme. Que faisait, vers 1156, 
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une compagnie de mac;ons d6 Polozk-Smolensk dans le bureau 
russe de Wisby? L'existence d'une eglise russe a Wisby qui n'est 
pas attestee avant la moitie du XIIieme siecle 76 permet l'hypothese 
suivante: Ce bureau russe de Wisby a engage vers la moitie du 
Xllieme siecle, une compagnie de mac;ons pour batir une eglise 
russe. Cette derniere a plu a des marchands de N ovgorod qui ont 
engage les meme mac;ons a batir une eglise toute pareille dans leur 
ville natale. C'est ainsi que la meh1e association aurait construite 
l'eglise russe de Wisby et la Ste-Parascovie a Novgorod. Il se peut 
que les memes mac;ons aient travaille encore a une autre con­
struction. Novgorod possedait avant 1152 une eglise gothique, qui 
fut detruite au cours precisement de cette meme annee par un incen­
die 77 • Cette eglise gothe subit le meme sort en 1182 78 et encore une 
troisieme fois en 1217 79• Ce temoignage montre que l'eglise gothi­
que de Novgorod a ete rebatie de 1162 a 1181 lorsqu' elle brula 
pour la seconde fois. Cette restauration fut executee probablement 
peu de temps apres 1152. Rien d'impossible a ce que nos ouvriers 
aient travaille a cette restauration et que l'eglise gothique de Nov­
gorod föt rebatie apres le premier incendie sous une forme rappelant 
celle des eglises de Ste-Parascovie a N ovgorod, de St-Michel a Smo­
lensk et de St-Laurent a Wisby. 

L'eglise de St-Michel a Smolensk et surtout celle de Ste­
Parascovie a Novgorod permettent de relier etroitement le St-Lars 
a l'eglise russe a Wisby. Les deux monuments du nord-ouest 
de la Russie confirment l'hypothese ingenieuse de M. le Professeur 
I. Roosval en lui apportant de nouvelles preuves. 

NOTES. 
1 I. Roosval, Die Kirchen Gotlands, Leipzig 1912 p. 137. C. Enlart, L'archi­

tecture romane (dans A. i\Iichel, Hist. de !'art. 11) Paris 1905 p. 535. 
2 Ce que les Aliemands appellent ,,gebundenes system". 
3 E. Wrangel, Skandinavien (dans G. Dehio und G. von Bezold, Die kirchliche 

Baukunst des Abendlandes, II), p. 403, admet que le chceur peut remonter 
it une epoque plus reculee que le reste de l'edifice. 

4 On distingue ordinairement plusieures periodes dans l'architecture de la Rus­
sie du moyen age en correspondance avec son histoire. Avant !'invasion 
mongole: 10. l'architecture de Kiev-Tschernigov (XIe - moitie du XIIe 
siecle) 20. de Polozk-Smolensk (XI-XIIe siecles) 3°. celle de Vladimir­
Sousdal (moitie du XIIe siecle-moitie du XIIIe siecle); 4°. l'architecture 



de Novgorod-Pscov (XI-Xlle siecles), qui developpa un type tout original 
dans sa deuxieme periode (XIV~xve siecles; c'est la seule region qui ne fut 

pas atteinte par les Talares); 5°. Au XIV---xve siecles commencc !'evolution 

de l'architecture de :\Ioscou qui soumet anx XVI~XVII"s sieclcs cclle de 
toute la Russie. 

Il est montre sur le plan de Th. Richter (Monunients de l'ancienne architec­

ture russe [russe], Moscou, 1850, pi. I) que les porches sont des annexes 
posterieurs. C. Homanoff (La cathedralc de St. Georges it .Jourief-Polski 

[dans le Bulletin de la Commi,;sion lmpcriale Archeologique], St. Pcters­
bourg, 1910 [russe] p. 7.) a signale l'inexactitudc de cette opinion. 

6 Recueil complet de chroniques russe (russe) (cite dans la suite RCCR) III 

p. 12, 125, 215, IV !J. Le monument a ete explore pendant les dernicres 

annces par !'Institut de l'Histoire de !'Art a Petrograde. Des travaux 

auxiliaires sons la direction de M. L. ;\iatzulevitsch m'ont permis d'etudier 
l'cglise en dctail. 

RCCR Illso, IV5.i. 
8 RCCR Illsz, 215 275. 

~ Nous la trouvons avant le XVe siecle avec des variations dans les 

eglises ci-dessous de Novgorod et de ses environs: St-Nicolas 12!J2, 

Volotovo 1352, l'archange :\Iichel dans le monastere ,,Skovorodskij" 135:;, 
St-Thcodore 1360-f, St-Andrce dans le monastfre ,,Sitctzkij" 1371, cathc­

drale du Saint-Sauveur 1374, Ste-Frole et Laure 1379, St-Demetrius 1381, 

l'cglise de la Ste-Vierge au cimetiere 1381-2, St-.Jean 1384, St-Clement 
138G, l'Annonciation ,,na Azkachc" 1386, l'eglise du monastere ,,Zwcrin" 13\J!J. 

10 :\iateriaux pour servir it l'histoire de l'architecture de Novgorod--Pskov (rus­
se) a. ,,L'architecture" XVI, St.-Pet., 1887, p. 83; b. Bulletin de la Societe 

Archeologique Russe lmperiale, Il!, St.-Pet., 1888, p. 247 ss. c. St.-Pet., 

1888, p. 13 ss. 
11 Cette cdifice est le resultat de la penetration reciproque de la construction 

en briques usitee dans les regions d'Alexandrie-Home-Constantinople et 

celle en pierres de tailles des regions cl'Antiochie-Asie :Vlineure. Un des 
exemples les plus anciens est Kasr-Ibn-Wardan au vre siecle (.J. Strzy­

gowski; :\ischatta, .Jahrbuch der königlichen Preuss. Kunsts., XXV, Berlin, 

1 !J04, fig. 23.) Une construction semblable se trouve a Constantinople 
dans Arab-Djami (J. Ehersolt, :\Iission archeol. de Constantinople, Paris, 

rn21, pi. 34). 
12 Ste-Sophie de Kiev. L'eglise de l' Annonciation it Vitebsk. A. Pavlinoff, Les 

anciennes eglises de Vitcbsk et de Polozk (russe); Oeuvres du rxe Con­

gres Arch. ;\ Vilna. I. :\Ioscou, 18%, fig. 4. 
13 La construction des deux grandes cathcdrales de Novgorod du XIIe siecle 

aux monasteres de St-Georges (1119-1130) et de St-Antoine (1117-1119) 

est tout i1 fait identique i1 celle de la Ste-ParascoYie et ressemble he,rn­
coup, dans la teclrnique des murs, it la cathedrale de St-?-,licolas it Novgo­

rod de 1113. Cf. la construction de l'cglisc du Saint-Sauveur ,,Nereditz­
kaja" de 1198 (P. Pokryschkin, Comte-rencln de la restauration de l'eglise 

du Saint-Sauveur ,,Xercditzkaja" pendant les annees l!J03 ct 1904 [:\fate-
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riaux pour scrYir it l'archeologie de la Hussic, N ,lOI St.-l'et., l!JO(i lrusscj, 

pi. XVIII), ainsi quc cclle dcs egliscs de Sts-l'icrrc ct Paul, 1185 1192, 

St-Thomas 11 !J6, St-Elie 1198---1202, St-Theodorc 1292---4 (Nm·gorod pos­

scde deux eglises dediecs it ce saint). Au XIe sieclc la Stc-Sophie de Novgo­

rod (voir A. PaYlinoff, Oeuvres du IXe Congr., p. 5 et Histoire de l'ar­

chitecture russc lrusse]. Moscou, p. 23 ss). 

H Cette båtisse tres grossierc proYient tout de meme dcs murs en pierrcs de 

taillc. Dans l'architccture romane, cette originc se rcvele clairement. Cf. 

E. Stiickelberg, Germanischc Friihkunst (Monatshcfte för Kunstwisscnschaft 

Il) Leipzig, 1\JOH, fig. G, 7. 
15 L'cglise actuelle a etc divisee plus tard, comme prcsque toutes les autres eglises 

de Novgorod, en un sons-sol ct une eglise superieure. Nu! doute que cct­

tc transformation n'ait etc operee pendant la restauration de 1524 (RCCR 

IY2s2); en 152!) le plancher s'est ecroule pendant une mcsse (RCCH Illus, YI2s1) 

lG Les vcstiges sont analogues it ceux de l'eglisc ,,Berestovskaja" it Kicv-- Yoir 

plus bas. 
1• Dans aucun monument russe des XI- xues sieclcs, nous ne trou\'ons d'an­

gles formes de plus de deux facettes. 
18 Le plan dans M. Konstantin<H'itsch, Ruines dans le village de Starogorodok 

(russe), (,,KieYslrnja Starina") Kiev 189(i. Cf. N. l\1akarenko, Le monument 

le plus ancien de la principaute de Perejasl:w (Recueil en l'honneur de la 

comtesse P. S. Ou\'aroff), Moscou, HJJ(i (russe), p. ,l7,l ss. 

1D L'eglise a ete mentionnee dans plusieurs descriptions de Smolensk. L'(em-re 

de S. Pissareff, qui Ini est consacree (Smolensk 18114), traite exclusiYement 

de son histoire. L'auteur ne pose aueun probleme architectural qui se 

rattachc au monument dcerit par lui; il ne donne meme pas le plan de 

l'cglise. La reproduction de l'extfrieur de l'eglise (dessin d'apres une 

photographie) defigure le monument et posscdc une Yaleur tres mediocrc. 
20 ~ e figuren! sur le dess in de M. Pissareff. 
21 RCCR Illöl. 
22 H. Butler, American archaeological expedition to Syria, Il. Architecturc and 

othcr arts, New-York, l!J03, p. 1()4. Cf. E. \Yeigand, Die Geburtskirche in 

Bethlehem, Leipz. l!Jl 1, p. iiO. 
23 Cf., par cxen1plc, Binhirkilisse VIII (.J. Strzyg(nvski, Klcinasicn, Leipzig, 1 H03. 

fig. 18) avec le paysage pompeien, dans M. Rostowzeff. Le paysage archi­

tectural hellenistique-romain. St.-Pet. HJ08, fig. 10. 
24 Binbirkilisse I (\V. Ramsay and G. Bell, The thousand and one churches, 

London 190H fig. 2), Binbirkilisse VI (C. Holtzinger, Bim-bir-Kilisse, Ham­

bourg, Hl04, pi. Yl), 'Binbirkilisse XI (,J. Strzygo\\'ski, Kleinasien, Leipz., 

1H03, p. 140). Cf. Daouleh Yl! (G. Bell, Notes on a journey through Cilicia 

and Lycaonia [Ren1e archeologiquc Yllll, l(J(J(i, fig. 20), Schcher (G. Bell, 

H.evue arch. VII, HJ06, fig. 1 ), Skupi (H. Bott, Bauspiine Yon einer anatoli­

schen Reisc [Zeitschrift för Geschichte der Architectur I I Heidelberg, 1 !)07 

--8, fig. 66). 
25 .J. Strzygowski, Amida, Hcidclberg, l!llO, p. 221. 
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26 (i. Hivnira, Le origine della architettura lombarda c delle sue principali deri­
vazioni nei paesi d'oltr' Alpc, :\Iilano, 1908, p. -l H. 

2• A. Haupt, Mesopotamische und spanische Kirchen (;\Ionatshefte för Kunstwis­

senschaft. Ill) Leipzig, 1910, pl. 605. Cf. Oviedn Santullano, lbid. pi. 25. 
18 Wnrth XI s.; S. Pedro de Nave (Zamnra) X-- xres siecles (Zeitschrift för 

Gesch. d. Arch., IV, HJl 0, fig. 2). 

'.2:J CathCdrale de Thalisch de HG8 (,J. Strzygo,vski, Ursprung der christlichen 
Kunst, Leipzig, 1920, pl. IV. L'rcuvrc de Strzygowski, Die Baukunst dcr 

Armenier und Europa, ne nous a pas ete accessible). 
:Jo G. Millet, L'ecole grecque dans l'architecture byzantine, Paris, 191H, fig. 85. 
31 :\1. Brosset, Rapports sur uu voyage archeologique dans la Georgie et dans 

l'Armenie execute en 18-l7- 8, St.-Pet., 1860--Gl, Atlas, pi. 31. 
32 Co1ntcsse P. Ouvaroff. Les n1onu1ncnts chrCtiens (l\IatCriaux pour servir it 

l'archeologie du Caucase IV) ;\loscou, 18!J4, (russe) fig. 4. 

:i3 L'eglise de St-Nicolas it :\lyra (Ch. Texier et R. Popplevell l'ullan, L'architcc­

ture byzantine, Loudres, 18G4, pi. 58), celle de Nicee (0. Wulff, Die Koi­
mesiskirchc iu Nikiia, Strasbourg, rno:l, pi. :i), de St-Clcment d' Ancyre 

(Salzenberg, Altchristliche Baudenkmäler von Konstantinopel vom V bis 

znm XII J.; Berlin, 1854. pi. ,HJ 1), Derc-Aghsy (H. Holtzinger, Die Sophien­

kirche und verwandte Bauten der byzantinischen Architektur. IDie Bau­
kunst, Heft lOJ, fig. lG), Firsandyn (,J. Strzygowski, Klcinasien, Leipzig, 

UlO,l, fig· 12:i), Tschanliklisse pres de Tscheltek (H. Rott, Klcinasiatisc hc 
Denkmiiler, Lcipz., I HOS, fig. %), Daouleh X (G. Bell, Notes on a journey ... , 

Rev. Arch. VIII, 1\JOG, fig. 14), ;\liram (Bell, Rev. a. IX, UJ07, fig. 22). 

Cf. Th. Wiegand; :\iilet Illl, Berlin, rn1:l, Beilagc 4, figg. -lfi, -l7, etc. 
31 G. Millet, Le monastcre et les eglises de Trebizondc (Bulletin de Conespon­

dance Hclleniquc XIX), 18%, p. -l5-l ss. 
:,:, \\'. Bachmann, Kirchen un<l ;\loscheen in Armenien und Kurdistan, Lcipz. 

l!Jl 3, pi. 12. 
3fi ,J. Ebersolt ct A. Thiers, Les eglises de Constantinoplc, Paris, lHLi, Atlas. 
:n G. Millet, L'ancicn art serbe, Les eglises, Paris, 1 \Jl 9, fig. :rn, 40. 
38 A. Couchaud, Choix d'egliscs hyzantines en Grece, Paris 1842 pi. 2\J. 
3:i C. Scherotzky, Kiev. (russe). Kiev, HJ18, p. 256. 
40 Comte I. Tolstoj et N. Kondakoff, Antiquitees russes (russc). VI, St.-Pet., 

188\l, p. :rn (cf. les autres ceuvres de Konkakoff). 
41 Apers,:u d'un cours de !'historie de !'art russe (russe), Moscou, HJ17, p. 7. 
42 Comte I. Tolstoj et N. Kondakoff, Antiquites russes (russe), IV, St.-Pet., 1819, p. 44. 
43 Th. Gornostajeff, Cours d'historie de !'art ct du costume (russe), III, Moscou. 

18G3, fig. p. 202. Narischkini dans le Bulletin de la Societe Archcol. 
Russe Impcriale II, (russe) 1877. W. Sissojeff, Voyagc sur les rivieres 

Selentschouk, Kouhanj et Tiherda en etc 18\)5. (Materiaux pour servir a 
I'archcologic du Caucase VII) Moscou, 1898 (russc), p. 115 ss. 

H (Euvres du XIe Congres Archcologique it Kiev. I. (russe), Moscou, 1901, p. 4(;f) ss. 
4:, Materiaux pour servir it J'archcologic du Caucase IV (russe), Moscou, 18\)4, fig. ,l. 
4t; G. Pavlontzky, Les eglises les plus anciennes de Kiev ct de TschcrnigoY (dans 

I. Grabar, Historie de !'art russe. I), :\loscou (russe), p. 150. 



47 P. Laschkareff (fr:uvres du XI Congres Arch. å Kiev Il), Moscou, 1902 (russe), 
p. 151, a signale que le constructcur de la cathedrale du Saint-Sauveur å 
Tschernigov (vers 1031,), le prince Mstislav Wladimirowitsch edifia en 1022 
unc cathedrale ~\ la Ste-Vierge å Tmoutarakanj. Le travail 1'ecent de 
Petroff lLa cathedrale du Saint-Sauyeur å Tschernigoff et ses particulari­
tes architecturales (ccuvres de I' Academie Ecclesiastique de Kiev LVIII 1-~2, 3) 

Kiev, l!Jl 7 (russe), p. 21--44, 183-196 (inacheve)) est entierement base 
sur ce fait. Cf. les differentes opinions sur ce sujet dans le journal ,Sve­
tiljnik" (russe) 1915, N ()-12, p. 110 ss. 

48 Par exemple Ch. Diehl, ;\fanuel d'art byzantin, Paris, 1910, fig. 35(i. 
49 M. Krassowsky, Les plans cles anciennes eglises russes (russe), Petrogr.ad, HJ15, 

figg. 40, 43, 46, 50. 
,,o N. Kondakoff, Macedoine (russe), St.-Pet. 1 !109, fig. 49 et beaucoup d'autres. 
51 K. Romstorfer, Die Architektur auf der Athoshalbinsel. (Zeitschrift fiir Ge­

schichte der Architektur VII), Heidelherg, 1Hl!l, p. 26 ss. 
52 Voir les ceuvres de Pulgher, Gurlitt, etc. 
03 L'epoque de Wsewolod ]Il (1175---1212) ne connait pas encore l'influence du 

Caucase dans son architecture. 
5• Les plans qui existent ne montrent pas les porches. 
5.; Ceci se rapporte dejå au VIJe siecle quand . les contreforts du transept 

n'avaient pas eneore degenere (Bagawan - I. Orbeli dans l'Orient Chretien 
lrusse] V2 Petrogr., l!Jl 7, p. 128 ss. Les analogies pour ces contreforts 
sont ii chercher nön seulement en Mcsopotamie [.J. Strzygowski, Amida, 
Heidelherg, l!l10, fig. 214], mais aussi en Asie Mineure [Kesteli: .T. Strzygow­
ski, Kleinasien, Leipzig, 1()03, p. 1051). 

åG G. Millet. Ecole grecque ... p. 152 ss. 
57 Formprobleme der Gothik, l!ll2, p. 81 et autres. 
58 N. Okouneff, La ville de Ani (russej (Starije Godi, 1Hl2, octobre) _pl. p .. 5. 
;;9 Comte I. Tolstoi et N. Kondakoff, Antiquites russes, IV, St.-Pet., 18Hl, fig. 63 ss. 
G9 Th. Wiegand, l\Hlet, 1H13, figg·. 26, 47. Cf .. le plan de St-Nicolas fl ~1yra dans 

H .. Rott, Kleinasiatische Denkmiiler, fig. 125. 
61 H. Traquair; The chi.u·ches of VITestern Mani (Annuals of the British Scool of 

At~1ens X.V) 1!)08-H, pi. 15. G. Lampakis, Memoire. sur les antiquites chre­
tiennes de la Grece, Athencs, l!l02; fig. l!J, 22, 

G2 K. Hartmann, Die Baukunst. I, Leipzig, fig. 219. 
63 0. Wulff, Die byzantinische Baukunst des Mittelalters und der Neuzeit (dans 

F. Burger, Handhuch der Kunstwissenschaft, Lief. 3H, 48), p. 450 ss. fig. 412. 
61 Basilique de es-Suweda, dans M. de Vogiie, Syrie centrale, Paris, 1865~77, pi. 

19 reproduit par R. Briinnow und A. Domaezewski, Die Provincia Arabia 
III, Strasbourg, 1909, fig. H87, p. (Jl ss. la hihliographie comj)lete. Cf. C. 
Kaufmann, Handhuch cler christ!iehen Archiiologie, Paderborn 19132, fig. 5H. 

60 A. Pavlinoff, Les anciennes cglises de Vitebsk et de Polozk (CEuvres du IX C6n­
gres Archeol. å Vihrn. I.), ;\foscou 18H5 (russe), tig. 3. 

66 C. Cherotzky, La cathedrale de Ste-Sophie å Polozk, (Reeueil en l'honneur 
de D. \V. Ainaloff), Pctrograd, l!ll6, p. 85. 



67 Les proportions du plan de l'eglise de l'Annonciatiou i1 \'itebsk (A. l'aYlinof, 

Histoire de l'architecturc russe. lrussel, Moscou, 189+, fig. HI) doiYent etrc 
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pytheas från ;.\[assilia är den förste, som lyft på den slöja, vilken 
för sydländingen täckte länderna och folken i N ordeuropa. 

I det (järde århundradet före vår tideräkning kom han seglande 
över oceanen i väster, nådde Brittanien, väl även de skottska öarna, 
upptäckte eller lät sig berätta om en ö, sex dagsresor nordligare, 
Thule. :\1en vad Pytheas meddelade om detta fjärran Thule, mid­
natlsolens land, med dess barbariska folk förekom eftervärlden 
mestadels otroligt. Och när Polybius och senare, i Augusti tid, 
Strabo gav en framställning av vad man då kände om jorden, såg de 
i den grekiske massiliotens berättelse endast dikter av samma art 
som dikterna om de riplueiska bergen och hyperboreerna. För 
Strabo utgjorde ännu Donau och höjdsträckningarna i den herky­
niska skogen med landen upp till Albis, Elbe, i väster Brittanien 
nordgränsen för den kända världen. Först med Augusti inskrift 
pf1 tempelväggen i Angora, Monumentum Ancyranum, Pomponius 
Mela, Plinius och Tacitus bö1:jade i själva verket någon egentlig 
dager falla över landområdena och folken i norr. :\fan nådde då 
den kimbriska halvön och dess folk, den kodanska viken med ön 
Scalinavia eller Si.'.adinavia nämndes, svionerna och deras sam­
hiillen ute i Oceanen, mäktiga genom män, vapen och flottor, be­
skrevs. Det var i den romerska kejsartidens första århundrade. 
Kunskapen rnr ännu ringa. Ptolemaios från Alexandria vidgade 
den i det nästa och gay den fastare och mera exakta konturer. 

Tiden efter Ptolemaios med dess skematiserande eftersägeri 
betecknar yetenskapligt en tillbakagång i kännedomen om det norra 
Europa. Orosius, .Julius Honorius, Martianus Capella är typiska 
representanter för denna. Men inom alla områden, där germansk 
stam bodde, yar samfänlseln i oavbruten växt, och med de farande 
köpmännen och krigarna - »negotiatores et arma)) - flöt ständigt 
nya uppgifter in om land och folie Dessa uppgifter är i första 
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hand heYarade hos .Jordanes i hans Yerk ))De ongme actibusque 
getarum». Verket är skriYet \'id mitten a,· ö00-talet, enligt upp­
gift ö5l. 

De nya underrättelserna om Norden, hopblandade med äldre, 
är hos .Jordanes sammanförda i en framställning a\' ön Scandza, 
Skandia, den senare skandinaviska halvön, det land, frfm vilket 
goterna enligt sin egen stamsaga skall ha utgått. Framställningen 
är på en gång geogralisk och etnografisk. 

Uppgifterna hos .Jordanes om Scandza och dess folk har se­
dan länge fängslat forsJu1ingens uppmärksamhet. Särskilt har 
detta yarit fallet, efter del att Theodor Mommsen 1882 publicerat 
sin standardupplaga av Getica. 1 Miillenhoff, Fritz Läffler, Y. Grien­
berger, Sophus Bugge, Sehiick, Erland Hjärne, v. Friesen, i senare 
tid främst .J. V, SHnsson har jämte andra sökt att på grundYal 
av den hos Mommsen givna texten rekonstruera och närmare lokal­
fästa de hos .Jordanes förekommande, mfmgenstädes starkt förvan­
skade namnen. En hel litteratur har n1xit fram. Den är över­
vägande linguistiskt orienterad. Då här ett nytt bidrag lämnas till 
denna litteratur, är det i första hand för att framhårn vissa syn­
punkter, som tidigare inte alls eller endast otillräckligt beaktats. 
Vad som aYses är att under förnyad granskning av handskrifts­
tradition och paleografiska siiregenheter insätta .Jordanes' framställ­
ning i dess historiska sammanhang, fastställa dess beroende. i vissa 
delar av den tidigare litteraturen. och i de stycl(en, där denna 
litteratur inte ligger bakom, söka på andra vägar konstatera, vilka 
källorna rnrit och hur framställningen uppstått. 

I. 

GEOGRAFIEN . 

.Jordanes inleder sin historia om goterna med all i anslut­
ning till Orosius hänla, att jorden är cirkelrund och kringfluten av 
Oceanen; den utgör en tredelad figur; de tre delarna är Asien, 
Europa och Afrika. För själYa jordkretsens vidkommande dröjer 
.Jordanes länge vid Skytien. De större och smärre öar, som ligger 
i Mare magmun, :\1edelhaYet, beröres endast i förbigående. Så 
mycket större uppmiirksamhel egnar han Oceanen och öarna i 

1 Monumenta Germaniae historica. ,AucL antiqv. V: l, 5,1. 
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denna. Särskilt den västra och norra delen av Oceanen beskrives. 
Längst borl i den förra ligger enligt .Jordanes ön Thyle. Den iir 
nämnd redan av Virgilius i orden: »Tibi seniat nltima Thyle)). 
Till den norra delen av Oceanen förlägger han sin stora ö Scandza. 

Jordanes' geografiska framställning av Scandza tager sin ut­
gfmgspunkt hos Ptolemaios: den stora ön uppe i den norra oceanen 
har form av ett c}tronträdsblad, sidorna svänger i båge och ön 
drar sig samman i sin längdriktning. Vid sidan av Ptolemaios för 
.Jordanes också Pomponius Mela i erinring. Enligt denne ligger ön 
i den kodanska havsbukten; stränderna där bespolas av Oceanen. 
I fortsättningen fastställer .Jordanes närmare Scandzas läge. Ön 
ligger 1.niU emot floden Vistula, Weichsel. Denna flod, som upprinner 
på de sarmatiska berg.en, faller med tre armar ut i den norra 
oceanen och skiljer Germanien från Skytien; mynningarna ligger 
inom synhåll för Scandza. Ön har sålunda, fortsätter Jordanes, i 
öster den mycket stora. sjö, som ligger i jordkretsens sköte; från 
denna väller floden Vagus; ))Vagi fluvius)), som ur en buk böljande 
in i Oceanen. I väster omges ön av det omätliga havet: i norr 
av samma vida ocean, omöjlig att besegla: från denna ocean går 
det ut som en krökt ann och bildar sig det germanska havet. 
Det skall här ligga flera små öar, säger .Jordanes; när havet .iir 
!'ruset och Yargan1a den starl,{a kölden går över, berättar man, 
att de mister synen. Ett land sålunda inte endast ogästvänligt 
mot människorna, utan också grymt mot de Yilda djuren. 1 

1 .Jordanes I, 4. -- I, 8 H: Habct (:i: Oceanus) et in ultimo plagae occi­

dentalis aliam insulam nomine Thyle, de qua Mantuanus inter alia: tibi serviat 

ultima Thyle. Habet qnoque is ipse inmensus pelagus in parte artoa, id est 

septentrionali, amplam insulam nomine Scandzarn ..... 
III, rn--18: De hac in sccundo sui operis lihro Claudius Ptolomeus, ol'his 

lerrae discriptor eg1·egius, meminit dicens: est in Oceani arctoi salo posita insula 

magna, nomine Scandza, in modurri folii cetri, laterilms pandis, per longum 
ducta corrcluckns se. De qua et Pomponius Mela in maris sinu Codano positam 

refert, cuius ripas influit Oceanus. Haec a fronte posita est Vistulac fluminis, 

qui Sarrnaticis rnontibus ortus in conspectu Scandzae scptentrionali Oceano 

trisulcus inlabitur, Germaniam Scythiamquc disterminans. Haec ergo habet ab 
oriente vastissimum lacum in orbis terrae grcmio, unde Vagi fluvius velut quo­

dam ventrac generatus in Oceanum undosus evolvitur. Ah occidente namquc 

inmensu pelago circurndatur, a septentrione quoque inmlYigahili codern vastissimo 
concluditur Occano, ex quo quasi quodam brachio exientc, sinu distento, Gc,·­

manicum marc cfficitur. l:hi ctiam parvac quidcm, sed plures perhihcntm· in-



Orosius' Efter K. Miller. 
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Då man tidigare ägnat uppmärksamJ1el åt denna Jordanes' 
geografiska framställning, har man underlåtit att klarlägga den 
utgångspunkt, som för en rätt förståelse är den yäsentliga: själva 
den allmånna karthild, som levde i författarens inbillning. Kart­
bilden var tidens nmliga, de romerska kartografernas. Bilden kan 
följas tillbaka över Pomponius Mela till Polybius; utbildad fra111-
tri1der den hos Orosius, .Julius Honorius och Martianus Capella i 
det femte århundradet, än skarpare markerad hos Isidorus i del 
sjunde. Kartbilden var lika skild från en senare tids som från den 
bild, den grekiska geogratien under sin storhetstid skapat. Eratos­
thenes och Hipparkos hade redan under del tredje och andra år­
hundradet före vår tideräkning hävdat och genomfört en matematisk­
astronomisk uppfattning; de hade åt det bebodda fastlandet, oiku­
menen, gett en klar mandel- eller lrapezfonn och projektivt lyckats 
framställa jordklotet på kartan. Allt detta sköts med de romerska 
kartograferna undan. Jordkretsen, orbis lerrarum, blev så småningom 
i det närmaste cirkelrund. Medelhavet gjordes till cirkelns radie 
och rent schematiskt aytecknade man på kartan Asien som den 
övre och östra världsdelen, hälften av hela jordkretsen, Europa 
som (jiirdedelen mellan norr och väster, Afrika som fjärdedelen 
mellan väster och söder. Runt jorclkretsen lades i ett brett bälte 
Oceanen. Den indelades efter väderstrecken i fyra delar. Längst 
mot norr i den västra eller längst mot söder i den norra fick l>Thyle 
insuhrn sin plats. 1 

I den här tecknade allmföma kartbilden företog .Jordanes 
ingen ändring. Den utgjorde den grundritning, i vilken ön Scandza 
fick plats. 

Ön Scandza var okänd såyäl för Orosius, .Julius Honorius och 
Martianus Capella som för de åldre romerska kartograferna. Men 
redan Pomponius Mela omtalar i sin Chorographia en ofantlig vik, 
den kodanska viken, ovan floden Alhis; ute i denna förlägger han 
en stor och frnkthar ö, Codanovia 2• I samma vik omtalar Plinius 

sulae esse dispositae, ad quas si congelato mari oh nimium frigus lupi transierint, 
luminihus fcruntur orbari. !ta non solum inhospitalis hominihus, vcrum etiam 
heluis terra crudelis est. ---- För Mare Germanicurn se XXIII, 120. 

1 Millcr, :\Iappae mundi. Dic ältestcn 1Veltkartcn VI. .Jmfr Björnbo, Adam 

af Bremens Nordensopfattelse, i Aarhöger for nordisk Oldkyndighed 190\J, Il: 24-, mo. 
2 Pomponius Mela III, 31, 54-. 
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en ryktbar ö av okänd storlek. Den här hos honom namnet 
Scatinavia eller Scadinavia. 1 Väl med utgångspunkt härifrån fick 
.Jordanes Codanovia identisk med Scatinavia, Scandza. Pomponius 
Mela förlägger till den codanska viken ett t1erlal stora och små 
öar --- ))magnis panisque insulis refertus esll>. 2 .Jordanes tog här­
ifrån de flera små öarna i det germanska havet. För den vidare 
framställningen av Scandza, dess form och läge, räckte emellertid 
inte Pomponius Mela. Den som här - och i vida högre grad än 
det framgår av texten - ger riktlinjerna, är den grekiska geogra­
fiens store representant i romersk tid Ptolemaios. Det heter hos 
denne, att öster om den kimbriska halYön ligger de s. k. Skandia­
öarna. Tre av dem är mycket små, men en, den östligaste, mycket 
stor och belägen mitt emot Vistulas mynningar; denna ö kallas i 
egentlig bemärkelse Skandia. 3 Otn den här nämnda kimbriska 
halvön har '.Jordanes intet. Men Skandia identifieras liksom Scati­
navia med Scandza, och ön får hos .Jordanes sitt läge mitt emot 
Vistulas mynningar. Även skildringen av vattnen kring Scandza 
stammar från Ptolemaios. För denne som för .Jordanes yar Öster­
sjön endast en öppen inbuktning ay den norra ocean, i Yilken ön 
låg; inbuktningens västra del kallar Ptolemaios det germanska ha­
vet. 4 Slutligen kunde .Jordanes ur Ptolemaios hämta uppgiften om 
Vistula som Germaniens gräns i öster och ur en nu försvunnen 
Ptolemaiostext, som han hade framför sig, iisen ön Scanclzas form 
av ett citronträdsblad, dess rundade sidor och sammandragning i 
längdriktningen. 

Det är efter det här sagda tydligt, att det i hela .Jordanes' 
framställning av Scandzas geografi knappast kYarstår mer ån en 
sakuppgift av värde, som inte synes kunna hänföras till av honom 
citerad källa: uppgiften om den mycket stora sjön i öster och dess 
utlopp floden Vagns. 

Denna uppgift har alltid betraktats såsom ett nytt geografiskt 

1 Plinius IV, 1:-l, 9H. 

Pomponius Mela III, 31. 
3 Ptolemaios I!, 11: "A11:" :ivcctoAciJV os ,·~,; xq~pp"',-l'ij,; x2paovriaou tibcraps,; 

'r~crot cd xo:)~oUp,svat ~xxvaCo:t. Tpst~ 1-1Ev 1uxpcd 

'tOAt'Ktut!'.l'C"~ ')t(X"";CI, 'tCI.\; E'KpOl,CI.\; (FltCito\JA(X 11:0't(Xl~OG 

ai!,'Y) ~xavo[a. 
4 Ptolernaios ll, 11. 

~1lcx O& 1-1cylcr1:'l) Y~cd C/.,va­

xo:J~st1:cu as UJCcu; xa~ 
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tillskott av högt viirde hos .Jordanes och har länge och särskilt 
ingående sysselsatt forskningen. Identifikationerna av sjön och floden 
iir legio. Man har under utvecklande av betydande lärdom och 
med anlitande särskilt av språkvetenskapens alla tillgängliga hjälp­
medel gjort sjön omvic1xlande till Vänern, Vettern och Mälaren i 
Sverige, Vita havet och Ladoga i Ryssland, Saima i Finland, floden 
omväxlande till Göta älv, Motala ström, Norrström, vattenleden 
mellan Mörköfjärden i Mälaren över sjön ~faren ut i Östersjön, 
Vuoksen med Imatrafallet. 1 Utgångspunkt för alla dessa skiftande 
identifikationer har, även då det gällt Ryssland och Finland, varit 
uppfattningen, att den mycket stora sjön och floden vore belägna 
på själva Scandza, vars utsträckning mot öster man vid behov 
ökat. Men är denna utgångspunkt riktig'? 

Vad .Jordanes i den del av sin text, där den mycket stora 
sjön och floden Vagns förekommer, vill skildra är tydligen Scandzas 
läge i förhållande till omvärlden. Han begynner l>ah oriente)) med 
sjön och floden, fortsätter »ah occidente)) med det omätliga havet, 
))a septentrione» med samma ocean, över vilken ingen kan segla, och 
får till sist även >>a meridie» med genom att omtala det german­
ska havet. Då man som skett, utan vidare förlägger sjön och 
lloden till själva ön Scandza, ger man tydligen åt uttrycket ))ah 
oriente)) en helt annan mening än åt de följande väderstrecksbe­
leckningarna; dessa, lika stiliserade, ange något utanför ön. En 
jämförelse med likartade stäJlen hos .Jordanes är här upplysande. 
Längre fram i sitt verk har han en fixering av Skytiens läge. 
Ordningsföljden är densamma: llab orientell sererna, >lab occidente>l 
germanerna och floden Vistula, >lab arctu, id est septentrionali)) 
Oceanen, ))a meridie)) Persis, Albania, Hiheri~t, Pontus och det 
yttersta av floden Ister 2• Konsekvensen skulle fordra, att också 

1 Lönborg, Adam af Bremen,' 25; Ahlenius, Die älteste geographische Kennt­
nis von Skandinavien i Eranos Il[, -i-i; Läffler hos Schiick, Folknamnet geatas i 

den fornengelska dikten Beo)vulf, \J; v. Gricnberger, Die nordischen Völker bei 

.Jordanes, i Zcitschi'ift för deutschcs Altertum XLVI, 15-i; Schiick, a. arb., 8; 
Axel Olrik, Bråvellir, i Namn och bygd 191-i, 29H; Elis Wadstein, ,Jordanes' 

Vagi tluvius och Vaxholm, i Namn och bygd 1H17, 15, samt Vaghensön vid 
Stockholm, smst. lHlH, 21; .J. V. Svensson, De nordiska folknamnen hos ,Jor­

danes, smst. 1917, 115; Geij er, Svea rikes häfder ll, 1, 7 5; Erland Hjiirne, Vagi 

tluvius och Vatä, i Namn och bygel 1917, 5,l. 
2 .Jonlanes V, :ll. 
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sererna, kineserna, ned till gränsen av Indien lades inom Skytien. 
Framställningen ay Ravennas läge hos Jordanes rör sig i samma 
termer och ordningsföljd. 1 Men ingen har ännu haft tanken att 
lägga det joniska havet, beläget ))ab oriente)) i förhållande till staden, 
inom dennas murar. Genom att tolka stället om Scandzas belägen­
het som man gör, förstör man emellertid inte endast grundtanken 
i framställningen. Tolkningen motsäges också direkt ay ett tydligt 

Eratosthenes' viirldskarta. Efter IC ~'!iller. 

uttalande i själ\'a texten. Den mycket stora sjöns läge är hiir 
närmare angivet: eten ligger i skötet av ))Orbis terrae)), ))in orbis terrae 
gremio)). N ågol tidigare har J ordanes talat om skötet av Scandza; 
han har här uttrycket: ))huius insulae gremiunrn. 2 I själva verket 
är det förra uttrycket oanvändbart i samma betydelse som det senare. 
Uttrycket ))Orhis terrae)) har i denna tids språk en stående betydelse; 
det betyder jordkretsen, det fasta av Oceanen kringflutna landet. 
Definitionen möter hos Orosius 3, och Jordanes, som kallar sjäha 

1 ,Jordancs XXIX, 14H. 

Ih. I, \J. 

Orosius 12, 1: Maiores nostri orhem totius terrac Oceani limbo circum­

septum triquaclrum statuere. 



jordkretsen iiven ))terrae circulunrn, använder för den samlade 
fasla landmassan med dess öar innanför Oceanen samma beteckning 
som sin föregfmgare. 1 )) In orbis terrae gremio)) vill siiga, att den 
mycket stora sjön ligger inne i själva jordkretsen, inne på fasta 
landet; förbindelsen mellan sjön och Oceanen, som går runt detta, 
iir i den föreliggande texten J-loden Vagns. 

Fråga uppstår: vilken iir då denna sjö med. dess utlopp, be­
liigen utanför och öster om Scandza, i skötet av själva jordkrelsen? 

Det gäller självfallet här att likaväl som annars helt bortse 
från en senare tids i grunden så helt olikartade geografiska före­
ställningar och endast hålla sig till den karthild, som var den 
tidigare medeltidens. Gör man delta, är ingen möjlighet till fel­
identifikation. Endast en sjö kommer ifråga, ty endast en sjö i 
direkt förbindelse med Oceanen finnes. Sjön iir det kaspiska havet. 
I eminent mening en >)vastissimus lacus)), jordkretsens största sjö 
vid sidan av Mare magmun med Pontus Euxinus. Sjön ligger 
innanför den östliga delen av den norra oceanen och <lmkransas 
av höga bergryggar, de kaukasiska bergen, från vilka floderna 
strömmar ned till densamma. Den ligger, som .Jordanes beskriver 
den, liksom en huk inne i landkroppen, med en lång och smal 
förbindelse fram till oceanen. Å vståndet till Scandza kan i olika 
framställningar och kartverk vara större eller mindre - naturligt 
nog, ty hela denna del av jorden var en enda terra incognita. Men 
den stora sjön dominerar överallt. Och den har på så sätt helt 
naturligt kommit att för .Jordanes bli en hållpunkt vid angivande 
av Scandzas belägenhet. 

Det kaspiska havets namn är uråldrigt. Om namnet på floden, 
som skall förbinda detta hav med Oceanen, tiger däremot hela den 

1 .Jordanes I, cl: :\!aiores nostri, ut refert Orosins, totins terrae circulum 

Oceani limbo circumseptum triquadrnm statuerunt eiusque tres partes Asiam, 

Europam et Africam vocaverunt. De quo trepcrtito orbis terrarum spatium (J: 
spatio) innumcrabi!es pene scriptores existunt, qui 11011 solum urbium locorumve 

positioncs explanant, verum etiam et quod est liquidins, passuum milliariumque 
dimetiunt quantitatem, insulas quoque marinis tluctibus intermixtas, tam maiores 

quam etiam minores, quas Cycladas ve! Sporadas cognominant, in inmenso maris 
magni pelagu sitas determinant. -- Synonymt med orhis terrarum anviinder 
.Jordanes VII: 5,l orbis. 
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bevarade litteraturen utanför .Jordanes. 1 Förhållandet kan inte 
vara annorlunda. Redan de joniska naturfilosoferna lärde, att del 
kaspiska havet var en vik, som sköt in i landet direkt från Oceanen. 
Uppfattningen bröts väl senare, och under det femte och (järde 
århundradet före vår tideräkning såg man i detta hav ett slutet 
innanhav. Men det dröjde inte länge, förrän den gamla föreställ­
ningen om det kaspiska luwet som en vik av Oceanen igen trängde 
igenom. I senlatinsk tid var den allmänt omfattad. Namnet var 
ett och samma fram till oceanranden i norr. 2 Det ligger redan i 
denna allmänna uppfatining av det kaspiska hawts utsträckning 
ett nog så avgörande indicium mot riktigheten ay den föreliggande 
.Jordanestextens både flod och flodnamn. Och indiciet visar sig, 
vid en närmare undersökning, peka i rätt riktning. .Jordanes har, 
som av det föregående framgått, för sin heskrin1ing ay Scandza 
använt Pomponius Mela. Ser man det hela på bakgrund av vad 
denne säger om det kaspiska havet, löser sig problemet. 

Pomponius Mela säger om delta hav: ))Mare Caspium ut angusto 
ita longo etiam freto prirnnm terras quasi fluvius inrumpit» ~ det 
kaspiska hawt bryter sig till en början med. en trång och lång 
fors, som var det en flod, dig in i landet. 3 Det föregående har visat, 
att hos .Jordanes liksom här hos Pomponius Mela floden, fluvius, 
förekommer; till den senares J>freto inrumpit)) sYarar i detta sam­
manhang den förres )nmdosus eyo[yiturn. 4 Men Pomponius Mela 
har ))quasi fluviusJ), Jordanes ))Vagi fluvius)). Det har lyckats 
Momrnsen föra beviset för att .J orclanes' Getica ursprungligen Yarit 
skriven romersk kursiY. Det behöves endast a.tt transskrihera 

1 Miillenhoff, \\'eltkarte, ;n, har velat ickntifiera Yagus med den hos den 

nlYennatiske geografen omnämnda t1oden Bangis. RaYennatis anonymi cosmo­
graphia, ed. Pincler et Parthey, 200, 11. Floden Bangis upprinner emellertid pil 

b6rgen i Sarmatien och måste utfalla väster om Scandza. Den kan ingenting 
ha med Yagus att skaffa. 

2 Pomponius Mela III, ;is; Martianus Capella Yl, G(i5; Orosius I, 2, 48; 

Ravennatis anonyini cosmographia ll, 8. .Jmfr Hugo Herger, Geschichte cler 
wissenschaftlichcn Erdkunde dcr Gl'iechen I, ;rn, 70, Il, 53, III, 5, Gll, 7G, IY, ,Hi, HG. 

3 Pornponius Mela III, :l8. 
4 .Jmfr Isiclori Etymologicarum Lib. XIII: 18: Fretum autem appellatum 

quod ibi semper mare fcrvcat. :'\am fretum est angustum et quasi fen·ens marc, 
ah undorum fen·ore nominatum, ut Gaditanam vcl Siculam; nam freta dicta 

Yarro (L. L. 7, 22) ait qnasi fen·ida, id est ferYentia, el motum fervo1·is habentia. 
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Pomponius Melas ))quasi)) i denna bokstavsform för att förstå sam­
manhanget. Den kursiva formen för »quasi» är 'f l('/1 . Man 

läste detta »quasi)) som '{'<'91. , >magi». 1 

Det visar sig sålunda, att den mångomskrivna floden och 
flodnamnet hos Jordanes endast är frukten av en förvanskning. I 
författarens egen uppfattning och i den geografiska verklighet, som 
tecknade sig för hans samtid, har de varken existerat eller kunnat 
göra det. 

Framställningen aY .Jordanes' Scandzageografi är med det här 
sagda aYslutad. Insatt i sitt geografiska och historiska samman­
hang visar sig denna geografi från början till slut endast vara en 
kompilation. Och denna verkställd på grnndYal av källor, som 
alla ännu låta sig konstatera. 

II 

ETNOGRAFIEN. 

För den geografiska framställningen av Scandza tog Jordanes 
sin utgångspunkt i ett uttalande hos Ptolemaios. Början av den 
etnografiska framställningen av folken ·på Scandza, anknyter även 
till honom. Många och olika folk,· säger Jordanes, har sina bo­
platser på ön; inte desto mindre är det endm;t om sju, som ·Ptole­
maios erinrar. De sju nämnes inte av Jordanes. Men tydligen är 
det de från Ptolemaios' · geografi kända khaideinoi i väste1', favonai 
och fitaisoi i öster, finnoi i norr, gutai och daukiones i söder och 
levonoi i öns mitt, 2 vilka föresvävat honom . 

. J.ordanes' egen etnografiska framställning gäller till en början 
tre folk, alla - vad man hittills förbisett - förlagda till den nord7 
liga delen av Scandza. Fr:;i_mställningen behandlar därefter =-- utan 
närmare angivande av deras boplatser, men tydligen följande kusterna 
långt upp i det nuvarande Norge - ett flertal andra folk och nämner 
även några utanför vissa av dessa bosatta. Framställningen av de 
nordliga folken är avgjort den vidlyftigare. De öwiga tecknas 
gärna gruppvis, i kortare ord. 

De tre folk Jordanes förlägger till den nordliga delen av Scandza 

1 The Palreographical Society Facsimiles of Manuscripts and Inscriptions, 
III, 59; Thompson, An lntroduction to Greek and Latin Palaeography, 344. 

2 Ptolemaios Il, 11. 
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är folken adogit, screrefennae och suehans. 1 Man berättar om adogit, 
säger han, att detta folk Yid midsommartid under fyrtio dagar och 
nätter har oavbrutet dagsljus, men vid Yintersolståndet under lika 
många dagar och nätter inte ser solen. Förhållandet kommer sorg 
att skifta med glädje och gör folket så helt olika ställt mot andra 
pfl gott och ont. .Jordanes förklarar förhållandet så, att adogit 
under de långa dagarna ser solen vända tillbaka österut längs ran­
den av jordaxeln, men att den under de korta inte ses på detta 
sätt hos dem, eftersom den då löper genom de sydliga tecknen; 
när solen för oss ser ut att gå upp ur djupet, menar man den går 
runt om dem längs randen av jorden. Screrefennae betecknar 
Jordanes som andra folk i norr - >laliae vero ibi sunt gentes)) - och 
karakteriserar dem så, att de inte söker sin föda i jordens gröda, 
utan lever av vilda djurs kött och av fåglarnas ägg. Det lägges 
där i kärren, uttalar han, en så stor mängd ay ägg, att den både 
ger ökning åt fågelsläktet och folket mättnad i överflöd. Det sista 
av de tre folken i den nordliga delen av Scandza, suehans, har 
enligt .Jordanes liksom thiiringarna utmärkta hästar. Folket leve­
rerar på handelns Yäg genom otaliga andra folk romarna sapphc­
rinska fällar, ryktbara för sin glänsande svärta. Det lever i fattig­
dom, men kläder sig yppigt. 2 

$ 

1 .Jordanes I, HJ-22: In cuius (se. Scandzae) parte arctoa gens adogit 

consistit .. aliac vero ibi sunt gentcs screrefennae .. alia vcro gens ibi mora­

tur suehans .. Sequitur deindc diversarum turha nationum .. 
2 I, 19-·--21: In Scandza vero insula, unde nobis sermo est, lieet multae et 

diversae maneant nationes, septem tamen eorum nomina meminit Ptolemaeus. 

Apium ihi turha mellifica ob nimium frigore nnsquam repperitur. In euius parte 
arctoa gens adogit consistit, quae fertur in acstate media quadraginta dielms et 

noctibus luces habcrc continuas itcmquc brumali tempore codem dierum nocti­

umque numero luce elara ncscire. !ta alternato merorc cum gaudio hcnificio 

aliis. damnoquc impar est. Et hoc quare '? Qnia prolixioribns diebus sol cm ad 
orientem per axis marginem vident redeuntem, brcvioribus vero 11011 sic conspicitur 
apud illos, sed alitcr, quia austrinis signis pcrcurrit, et quod nobis videtur sol 

ab imo surgere, illos per terrae marginem dicitnr circuire. Aliae vero ibi sunt 

gentes screrefennae, que frumentorum 11011 queritant victum, sed carnihns fera­
rum atque ovis avium vivnnt; ubi tanta paludihus fetura ponitur, ut ct augmen­

tum prestent gencri et satietatem ad cupiam gcnti. Alia vero gens ibi moratur 

suehans, quae velud thyringi equis utnntur eximiis. Hi quoque sunt, qui in 
usibus romanorum sappherinas pellcs commercio interveniente per alias innu­

meras gentes transmittunt famosi pellium decora nigritudine. Hi cum inopcs 

vivunt, ditissime vestiuntur. 
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Framställningen av de öniga folken på Scandza, är hos .Jor­
danes följande. 

))Det följer därefter en mängd olika folk, theustes, vagoth, 
bergio, hallin, liothida, Yilka alla bo ))SUb uno>> i bördig sliclttbygd 
och därför ofredas där genom andra folks infall. Efter dem ahel­
mil, finnaithae, fenir, gauthigoth, ett styfl släkte och alltid färdigt 
till kamp. Därifrån räknat mixi, eyagre, otingis. Alla dessa ho 
på Yilda djurs Yis i urhålkade klippor som yar det kasteller. Utan­
för dem ho ostrogothae, raumariciae, ragnaricii, de fogliga finnarna, 
de minsta ay alla Scanclzas bebyggare, vidare de med dem likartade 
Yinoviloth ( och) suetidi, som är kända inom det folket för att stå 
framom de Ö\Tiga i reslighet, fast också danerna, som framgått ur 
deras stam och utdrivit herulerna från de egna boplatserna, bland 
alla Scandzas nationer ger sig namn att yara främst i kroppshöjd. 
Men av deras statur är också grannii, augandzi, eunixi, taetel, rugi, 
arochi, ranii, över vilka för inte många år sedan Roduulf var ko­
nung. Denne aktade sitt eget rike för intet, begav sig till goter­
konungen Theoderiks hov och fann vad han eftertrådde. De här 
nämnda folken, större än germanerna till kropp och själ, kämpade 
med vilda djurs raseri)). 1 

Då det i äldre tid gällde att fastställa källorna till denna 
.Jordanes' etnografiska framställning, nöjde man sig med att låta 
den i sin helhet vara hämtad från Cassiodor, som före 533 skrev 
sitt nu förlorade Yerk över goternas historia, och ytterst från de 
sagesmän, som stått denne till buds, enligt Miillenhoff den i texten 

1 ,Jordanes III, 22--24: Sequitur deinde diYersarum turba nationum, theustes, 
vagoth, hergio, ballin, liothida, quorum omnium sedes sub uno plani ac fertilis, 
et propterea inibi aliarum gentium incursionibus infestantur. Post hos ahelmil, 
finnaithae, fervir, gauthigoth, acre hominum genus et at bella prumtissimum. 
Dehinc mixi, evagre, otingis. Hi omnes excisis rupibus quasi castellis inhabitant 
ritu beluino. Sunt ct his exteriores ostrogothae, raumariciac, ragnaricii, finni 
mitissimi, Scandzae cultoribus omnibus mitiorcs (:i: minores); nec non et pares 
eorum vinoviloth; suetidi, cogniti in hac gen te reliquis corpore eminentiores: 
quamvis et dani, ex ipsorum stirpc progressi, herulos propriis sedibus expulerunt, 
qui inter omnes Scandiae nationes nomen sibi ob nimia proceritate affectant 
praecipuum. Sunt quamquam ct horurn positura granii, augandzi, eunixi, taetel, 
rugi, arochi, ranii, quibus non ante multos annos Hoduulf rex fuit, qui contempto 
proprio regno ad Theodorici gothorum regis grcmio co1wolavit et, ut desiderabat, 
invcnit. Hae itaque gentes, germanis corpore et animo grandiorcs, pugnabant 
belluina sae\·itia. 
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nfönnde konung Roduulf 1, enligt Mommsen en av .Jordanes på 
flera ställen omtalad, men annars okänd gotisk historieskrivare 
Ablahius 2 . I senare tid har en ny uppfattning av källorna brutit 
sig väg. .J. V. Svensson är dess upphovsman. Enligt honom 
återgår .Jordanes' folknamn inte till en, utan till flera olika källor. 
Folknamnen adogit, screrefennae och suehans visa enligt honom 
gotiskt inflytande; för thenstes, som han identifierar med innebyg­
garna i Tjust, den nordöstra delen av Småland vid Östersjökusten, 
förmodar han möjligheten av detsamma, och även om det inte 
låter sig avgöra, om gotisk eller nordisk form ligger till grund 
för vagoth, efter hans mening gntarna, för han likväl namnet till 
samma grupp som de förra. Av de därefter följande namnen har 
ett, fervir, tydlig nordisk ändelse; de andra är, utom att ändelserna 
i en del av dem latiniserats, och oavsett ett par tvivelaktiga fall, 
felskrivningar och ortografiska ändringar, nordiska. Svensson får 
på detta sätt två olika språkgrupper. Dessa stå för honom som 
två källgrupper. Och att dessa två källgrupper verkligen förelegat, 
framgår enligt honom ytterligare därav, alt suehans i den gotiska 
gruppen återkommer i den nordiska under formen suetidi, väl även 
screrefennae under formen finni. Men därjämte pointerar i detta 
sammanhang Svensson det lokala hiatus mellan grupperna och den 
olika; nyss framhållna utförlighet, med vilken folken i vardera 
gruppen omtalas - att i strid mot utförligheten i den gotiska intet 
särskilt nämnes om theustes och vagoth, kan ha sin grund, säger 
han, i att de endast i förbigående omtalats tillsammans med snehans. 
För den första källgruppens vidkommande, enligt honom en östlig, 
sluter sig Svensson till Mommsen: Cassiodors sagesman har här 
varit Ablabius. Vad angår namnen i den andra källgruppen, i 
motsats till den förra västlig, avvisar han däremot tanken, att de 
härröra från någon äldre författare. Formerna tyda på att de upp­
tecknats efter muntlig redogörelse av skandinaver, snarast av flera 
olika skandinaver eller grupper av sådana 3. 

Den grund Svensson här lagt har von Friesen helt godtagit. 
Samtidigt har han emellertid utbyggt teorien vidare. Det sker ge­
nom att se de vunna resultaten i belysning av de dåtida stora 

1 Miillenhoff, Deutsche Altertumskuntle Il, 37. 
2 :\lommsen. XXXIX. 
3 SYensson, 1 +5. 



handelsvägarna i Norden. Vägarna från det romerska riket till 
Norden var i huvudsak tn~nne: en östlig från VVeichsel över Gott­
land till· det svenska fastlandet, där theustes, tjustbehyggarna, skall 
ha bott, en västlig från Rhen över Ribe och in i Kattegat; den 
skall ha träffat den skandinaviska halvön vid Skelderviken och 
därifrån fortsatt utmed kusten mot norr. Uppgifterna om adogit­
vagoth, de senare av v. Friesen förlagda till trakten av Bråviken, 
har enligt honom meddelats av en resande på den förra routen, 
uppgifterna om hergio-suetidi av en resande på den senare 1. 

Det fördjupade sammanhang, i vilket källproblemet här in­
ställts av Svensson och v. Friesen, och den lösning de gett åt det­
samma, har åt problemet förlänat större perspektiv och större 
intresse än tidigare. Jordanes själv skiljer emellan folken i norr 
och de övriga. Samtliga fördelas nu i stället på en östlig och en 
västlig grupp, och för vardera av de båda grupperna framstår olika 
sagesmän. :'den för att problemet skall vara rätt löst, kräves givetvis 
som första villkor, att den nya gruppindelningen iir hållbar. Det 
är lätt sett, att det gotiska momentet i namnen theustes och vagoth 
är ytterst problematiskt och saknar ege1itlig heviskraft. Viktigare 
är frågan: har dessa theustes och vagoth verkligen bott där de föra 
lägges, på ostkusten av den skandinaviska halvön'? 

.Jordanes placerar i sin text theustes och vagoth i grupp med 
hergio, hallin, liothida. För en säker slutsats om grupp- och käll­
indelningen är det nödvändigt att undersöka placeringen av samt­
liga dessa folk. 

Endast om ett av dessa folk härskar enighet bland forskarna: 
de till Tjust förlagda theustes. Vagoth, yars senare del man menar 
utgöres av folknamnet goth, ha utom att de placerats på Gottland 
och vid Bråviken, ömsevis sökts på Öland, vid ))Sjöarna i Småland)) 
och Yid Motala ström .i Östergötland 2• I bergio har man sett ett 
folk, som bebott det södra Småland och Bleking, innan det utträngts 
ay ett nytt folk, herulerna, eller har man identifierat dem med 
horgundir och horgir och för dem skapat ett storvälde, som skall 
ha gått från trakten söder om Tjust ned till Skåne och i sig 

1 Y. Friesen. Höstenen i Bohusliin, 5(;, (i4. 
2 Liiffler, De iistskandinaYiska folknamnen hos ,Jordanes, i Svenska lands­

målen XIII, H, och i Forn vännen HJ07, 104; Y. Grienherger, 1:ll; Bugge, Om nor­

diske Folkenayne hos .Jordanes, i Fornviinnen 1907, !l9; Schtick, 8: SYensson, 113. 
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inbegripit även Öland och Bornholm. Slnlligen har man gjort 
hergio till det skånska Bjärelandets innebyggare 1. Folket hallin 
har man förlagt till de fem södra häraderna i Halland, på ett håll 
förslagsYis därulöwr till det nordöstra Skåne fram till Östersjön 
mot gränsen av Blekinge, på ett annat till det mellersta Halland 2. 

Liothida har sammanställts med Löddefl och Löddeköpinge. iisen 
Luggude härad i Skåne; folket skall, enligt vad man på annat håll 
menat, ha bott i trakten kring Kristianstad, enligt annan författare 
innehaft hela landet Skåne 3• 

Då det gäller en placering av de här avhandlade folken, är 
det av grundläggand{' Yikt att närmare granska ett av folknamnen, 
sådant detta lyder i den nuvarande texten, och söka rå fram vad 
.Jordanes menat med uttrycket ))SUb nno)l. Folknamnet är thenstes 
(rnr. theustis, theusthes). Formen förekommer endast i handskrif­
ter av andra och tredje klass; samtliga handskrifter ay första klass 
har theutes (var. theuthes). Väl närmast under intryck av Miil­
lenhoffs tolkning av detta namn såsom betecknande innebyggarna 
i Tjust, insatte Mommsen i sin rekonstruerade .Jordanestext läsarten 
i andra och tredje klassens handskrifter 4 ; på hans auktoritet har 
den därefter allmänt erkänts som den riktiga. Läsarten bör tyd­
ligen Yika för de förstklassiga handskrifternas theutes, tills deltas 
oriktighet kan ha letts i bevis. Enligt Mommsen är uttrycket ))Sllh 

unol>, om nu dPnna läsart, som han säger, år riktig, likhetydande 
med ))Similitern, i lika mån, på lika sätt 5 . Alla, som behandlat 
källstället, har godtagit detta och tolkat satsen så, att de omtalade 
folken i lika mån, på lika sätt hor i bördig slättbygd. Va1~je belägg 
för denna betydelse av ))Sllh unm> saknas emellertid. Och i själva 
verket kan den inte vara riktig. Uttrycket bör betyda: »under ett)), 
»inom ett områden, större eller smärre, »på en plats», ))tillhopa». 
I denna betydelse förekommer det hos Commodianus i hans 
»Instructiones)). Det heter här på två ställen, pt1 det ena om dt· 

1 Läffler, 7, och i Fornviinnen 1907, 105; Scliiick, 10; SYensson, 121. 
2 Läffler, 7; Y. Grienherger, 134; Schiick, 11; Svensson, 118; Noreen, Nor" 

dcns älsta folk- och ortnamn, i Fornvänncn 1920, 43. 
3 Läffler, 7, och i Fornviinnen 1907, 106; v. Grienhcrgcr, 155; Schiick, 112; 

Svensson, 118; Sahlgren, Hiilsingborgstraktens ortnamn, i Hälsingborgs stads hi­

storia I, 14H. 
4 Mommsen 5H, 165. 
5 i\lommsen 5H, UJ8. 
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rättfärdiga på den yttersta dagen: ))SUb uno moranturn 1 - de 
dväljes tillhopa. Väl likbetydande säges det i Benediktinerregeln: 
>>sub uno omnes accedant ad mensanrn 2• Betydelsen i Jordanestexten 
måste, trots Mommsen, vara densamma. 

De här gjorda randanteckningarna till den mommsenska edi­
tionen av Jordanes medför en ny placering av de tvänne för käll­
problemet viktiga folken, Mommsens theustes och det på detta i 
texten följande vagoth. Har texten theutes, inte theustes, kan 
namnet inte avse innebyggarna i Tjust. Och betyder ))SUb uno)), 
att folken i den grupp, om vilken det är fråga, alla har sina bo­
platser i en trakt, inom ett område, inte att de på lika sätt bo i 
bördig slättbygd - vad Tjustboarna i övrigt aldrig gjort ~ är det 
uteslutet, au. ett par av dem kan placeras på den nuvarande svenska 
ostkusten och öarna utanför, de andra i samma grupp på skilda 
platser ay västkusten upp i det norra Halland. Samtliga måste bo 
inom ett enda område, och detta område vara en bördig slättbygd. 

Av de till gruppen theutes-liothida hörande folken torde till 
en början tvänne, som det synes, nog så säkert kunna lokaliseras: 
bergio och hallin. J. V. Svensson har evident visat, att det förra 
namnet sammanhänger med häradsnamnet Bjäre. Bergio, bjäreboarna, 
ha bott inom detta härad 3 i det nordvästligaste Skåne, på ))bjä­
ret)), den långa svagt kupera,\ie, bördiga sluttningen av Bjärelan­
det mot söder. Men näpp.eltgen ha deras boplatser upptagit hela 
häradet. De har delat området i varje fall med hallin. Enligt Sahl­
gren avses med detta namn ursprungligen folket vid hallarna. 
Dessa hallar måste vara HaHandsås med dess utlöpare. Hallarnas 
namn är ännu bevarat i Hovs hallar med den ovanför dessa lig­
gande orten Hallavara och i Halland 4• Hallin är folket vid hal­
larna i Bjäre och folket på nordsidan om dessa i Halland. 

Jordanes' ord om den bördiga slättbygden ger vid handen, 
att liksom bergio även hallin - vad för övrigt på grund av Bjäre­
landets hela naturbeskaffenhet ligger i sakens natur - i hans tid 

1 Commodianus II, 2, 11 ; 14, 8. ,Jmfr index i Domharts edition, där suh 

uno sättes= sub uno Joco. 
2 Regula S. Benedicti, kap. XLIII. :1.mfr för ))SU}))) S. Benedicti Regula. 

monachorum, herausgeg, von Benno Linderbauer, 294, 321. 
3 ,J. V. Svensson, 121. ,Jmfr Falkman, Ortnamnen i Skåne, 21. 
4 Muntligt' )neddelande nv docenten· .Jiiran Sahlgren. 



måste ha bott på sluttningen söderut mot Skelderviken. För seg­
laren ute på denna eller nrndraren på stranden mitt emot ter sig 
hela denna ha]yö som ett enda bördigt slättland. I öster och syd­
ost fortsätter sig detta slättland Yidare över Åsho och Luggude 
härad för att därefter öwrgå i nya slätter. :\fan har, som ay det 
föregående framgått, ömsevis förlagt liothida till trakterna aY Löd­
deström och Luggude härad. Språkligt torde det få anses osäkert, 
vilken lokalisering som är den rätta. Men realt synes uppgifterna 
hos .Jordanes hänYisa liothida till häradet och slättlandet söder 
om Skelderviken. 

1 belysning av .Jordanestextens utsago ))Sub un0J> är med det 
här sagda den ungefärliga lokaliseringen av theutes och vagoth giYen: 
båda måste tillhöra samma här angivna område. Vad theules 
angår kan lokaliseringen lika noga som siclkert faststiH!as. 

Det är av alla erkänt, att theust transponerat lill nutida svensk 
f'orm blir tjust; likaledes måste ett theut bli tjut. Det egendomliga 
inträffar nu, att ortnamn, i vilka detta tjut ingår som förled, veter­
ligen icke återfinnes annorstädes i den skandinaviska halYÖns syd­
liga del än inom det angivna området, på den med Bjäre härad 
sammanhängande slätten i söder, norr om Rååns mellersta lopp. 
Råån mottager Yid Belteberga biån Tjuteå från norr; upp mot 
Tjuteåns källor ligger Tjutegården, omtalad sedan mitten av 1600-
lalet 1, och där vägen mellan Engelholm och Tågarp går över ån, 
Tjutehro. Tjuteåns namn är tidigast belagt hos Sa:xo: ))Thiuta 
amnis)) 2• Ån har i äldre tid, Yäl särskilt innan ännu vägen Engel­
holm-Tågarp tillkommit, varit den naturliga förbindelseleden inne i 
landet mellan det nordvästra Skåne och slätterna i söder. Dess be­
tydelse har ur samfärdselsynpunkt varit central. Vid denna å blev 
den skånske kungen Oluf Haraldsen i början av 11-10-talet till­
intetgjord med sin styrka; något år tidigare hade han här i trakten 
strax söder om Råån besegrats vid Gluggstorp 3• På samma väg 
var det otvivelaktigt, som den nordskånsk-ha 11 ändska bondehären 

1 Decimanthokcn 1 (i;i 1: Thyde gaard; russtjänstlängd för Belteherga 1G7 5: 
Tydegården; relation om siitesgårdarna i Luggude härad 1682: Tiude gard; 

jordebok 1730: Tiutegården. Samtliga i Landsarkivet i Lund. 
2 Saxo, G71. 
3 Saxo, fifö). 
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1181 ryckte ned mot Dössjöbro 1• dalen kring Tjuteån hör 
theutes, tjutefolket, ha bott. 

Att ens tillnärmelseYis lika noga och säkert, som här skett 
med theutes, placera vagoth, torde Yara uteslutet. Folknamnet vagoth 
är näppeligen längre beyaral i något känt folk- eller ortnamn. Men 
Tjuteån går fram i den sänka, som förbinder Råån med Vegeån; 
den senare faller ut i SkelderYiken. Närmast utmed denna routc, 
på Yägen från theutes till bergio, Yid y{1gr, havsviken här, är det 
all sannolikhet, att vagoth bott. 

Det har sålunda lyckats att i överensshimmelse med Jordanes' 
framställning inom ett område, och detta område en bördig slätt­
bygd, inplacera folken i gruppen theutes-liothida. Samtliga folk 
i denna grupp ha bott i det nordvästliga Skåne. 

Den fördelning ay gruppen theutes-liothida på en östlig och 
en yästlig, som Svensson och efter honom Y. Friesen hävdat, är 
alltså icke hållbar. Därmed är den lösning de giyit källprohlemet 
ur Yärlden. Det finnes numera ingen anledning, att uppgifterna om 
adogit-Yagoth i deras helhet skulle härröra från Cassiodor-Ablabius; 
det är uteslutet, att de meddelats av en resande på den östra 
handelsvägen. Vi är tillbaka vid .Jordanes' egen gruppindelning: 
folken i det nordliga Scandza och de öniga. 

En undersökning ay .Jordanes' källor har att utgå från hans 
egen indelning, alltid det naturliga, hälst när det gäller äldre histo­
riska författare med kompilalorisk metod. Denna undersökning 
skall till en bö1:jan gälla den nordliga gruppen: adogit, screrefennae, 
suehans. 

Del är tidigare framhållet, hur .Jordanes, efter att ha nämnt 
om de många folken på Scandza, tecknar adogit som ett folk,· 
vilket vid sommarsolståndet har en fyrtio dygn lång dag, Yid vinter­
solståndet en lika lång natt, hur h~m pointerar, att sorg och glädje 
skifta med dessa naturfenomen, och söker förklaringen till dem i 
solens gång genom olika himlatecken. Del är även framhållet, hur 
screrefennae enligt honom söker sin näring inte i markens gröda, 
utan endast i Yilda djurs kött och fågelägg. För att Yinna klarhet 
över denna .Jordanes' framställning av de tyå folken har man att 
sammanställa den med etl ställe hos Prokopios, dennes berättelse 

1 Saxo, M,L 
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om >>tlrnlitoi)) och ))Skrithifi.noi)). Berättelsen, ungefär samtidig med 
Jordanes, återfinnes i Prokopios' Yerk om kriget mol goterna. Den 
är här inflikad i skildringen ay herulernas tåg till de yttersta om­
rådena aY oiknmenen i början a Y ,)00-talet. Den lyder: 

,>Thule är utan jämförelse elen största av alla öar; den är mer iin tio 

gängcr s,1 stor som Brittanicn. Den ligger mycket långt därifrån mot norr. På 
denna ii är landet till största del obebott. ;\len i de bebodda trakterna lins 

tretton talrika folkstammar, var och en med sin konung. Det händer där varje 

,ir något underligt. Ty solen gär, vid sommarsolståndet, inte ned på fyrtio dagar, 
utan iir hela denna tid utan avbrott synlig över jorden. Sex månader senare, 

,·id vintersolshindet, är solen under fyrtio dagar ingenstädes att se på ön; natten 
vilar dii oavbrutet iiver den och därför lever människorna hela denna tid i djup 

förstämning, utan förbindelse som de är med varandra. Det har på intet vis, 
hur mycket jag iin önskat det, lyckats mig att komma till denna ö och bli 

ögonvittne till vad här omtalats. Men dem som kommit till oss därifrån har 

jag utfrågat, hur man är i stånd att fastställa solens uppgång och nedgång och 
därmed dagarna. De ha svarat mig sanningsenligt och trovärdigt, att under de 

fyrtio dagar, då solen som sagt inte går ned, den låter sitt ljus falla över inne­
viinarna än mot öster än mot väster; men då solen ändrat sitt lopp och utmed 

horisonten vänt tillbaka dit där den först sågs gå upp, räknar man, att det förflutit 

en dag och en natt. :\len när nattens tid kommer, finner man genom att iakt­
taga månbanan en beräkningsgrund och fastställer efter denna dagarnas antal. 

~är trettiofem dagar gått i den långa natten, iir det bruket hos dem, att folk 
blir sända upp på (jälltopparna, och när de därifrån börjar att skymta solen, 

ger de bud till innebyggarna nedanför, att om fem dagar kommer solen att skina 
iiver dem. ;\len de där nere samlar sig då och firar, iinnu i mörkret, det glada 

budskapets fest. Detta iir hos thulitoi den största av deras fester. .Jag tror, 
att fast denna händelse inträffar va1je år hos dem, de likväl svävar i fruktan, 

att solen för alltid kan bli borta ifrån dem. 

Av de barbarer, som bor i Thule, för ett folk med namnet skrithifinoi 
ett djuriskt levnadssätt. De tar inte kläder på sig, binder inte häller, när de 

iir ute och gi\r, något under sina fötter, dricker varken vin eller äter något av 
markens gröda, ty de odlar varken själva jorden eller skaffar kvinnorna dem 

något genom att odla den. Männen såväl som kvinnorna driver beständigt endast 
jakt; de mäktigt stora skogarna och f.iällen där ger dem en oiindlig miingd vilt 

och andra djur. De äter köttet av de jagade djuren)) 1. 

Det är ay hela denna Prokopios' framställning, jämförd med 
ifrågayarande hos .Jordanes, tydligt, att den förres Thule måste vara 
identiskt med den senares Scandza. Den följd, i vilken stoffet in­
ordnats hos de båda författarna, är vidare densamma och själYa 
innehållet i det väsentliga överensstämmande -- det omtalas först 

1 l'rokopios, Kriget mot goterna Il, 15. 
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de många folken pa on, så kommer berättelsen om den l'yrtio dygn 
långa dagen Yid sommarsolståndet och den lika långa natten vid 
Yintersolståndet, sorgen och glädjen Yäxlande med dessa naturfeno­
men och den likartade förklaringen till dem, sist berättelsen om 
skridfinnarna, som inte finner sin föda i markens gröda, utan i 
vilda djur. Då ingen av de båda författarna begagnat den ene den 
andre, måste tydligen, med flera eller färre mellanled, en gemensam 
litterär källa ligga bakom. Det är möjligt, all författaren Yarit Ablabius. 
Men i olika riktningar måste den senare ha överarbetats. Prokopios 
åberopar sig själv på muntliga berättelser; hans beskrivning av 
skridfinnarna synes, väl med något mellanled, ha utbyggts på grund­
Yal av Tacitus' berättelse om fenni 1. Hos .Jordanes är förklaringen 
på midYintersnatten med solens gång genom de sydliga tecknen en 
tillsats i tidens stil; på en annan punkt i beskrivningen har man 
en återklang från Pomponius Mela. Den förre talar om mängden 
av fågelägg, som lägges i kärren och tjänar folken lill mättnad. 
Den senare· säger på tal om den ögrupp, till vilken· hans Scadinavia 
hör, att det där bor ett folk, här kallat IBnas, som lever aY äggen 
till fåglar, som hålla till i kärr ~ ))Ovis avium pah1strium)) 2• 

Det här sagda ger vid handen, att liksom Jordanes' fram­
ställning av Scandzas geografi, äyen början av hans framställning 
av folken på denna ö är kompilation nr äldre källor. Främmande 
för dessa synes egentligen endast vara ett: namnet på det första 
av folken, adogit. :Man har menat, att detta namn är en förvansk­
ning av halogii (haleygir) och skulle avse helgeländingarna i 
det nordliga Norge; man har på annat håll däri sett en fönansk­
ning av adogii, det är andogii, som skulle beteckna innebyggarna 
på ön And eller Andöen i Västerålen, uppe på Norges Yästkust 3• 

Ingendera tolkningen kan sägas ha någon sannolikhet för sig. 
Prokopios är. en på helt annat sätt än .Jordanes tillförlitlig auktor, 
och enligt honom gäller Yad som berättas om adogit inte dessa, 
utan innebyggarna i Thule. Adogit är thulitoi. Det är heller inte 
omöjligt att klarlägga, hur de tYå begynnelsebokstäverna i det förra 
namnet uppstått ur det senare. .Jordanes skriver Thyle, andra 

1 Tacitus, Gennania, 4(L 
2 Pomponius :\1ela III, 5(i. .Jmfr Plinius 4, \)5. Fiir ovanstitentle iiYen 

;,,;ansen, Nord i Tiikehcimcn, 110. 

" Miillcnhoff Il, 41, och hos ;\fommscn, 15(i; Bugge, \)8. ,Jmfr Svensson, 14;,. 



Tyle eller Tule. De första tre bokshiserna i det sista ordet skrives 

kursivt vid 500-talets mitt: at/, Denna kursiYa form lät sig lätt 
uppfattas som ad. Bokstäverna it förekommer i adogit som i thulil. 

I motsats till beskrivningen på de två l'örsta folken i den 
nordliga delen av Scandza är beskrivningen på det tredje bland 
folken här, suehans, icke möjlig att med bestämdhet återföra till 
äldre källa. Men hela beskrivningen sammanhänger på det närmaste 
med det föregående och har till skillnad från det följande i sin ut­
draget beskrivande form så helt samma litterära karaktär med det 
förra, att det otvivelaktigt hämtats från samma eller närsläktat håll. 

Då man från .Jordanes' nordliga folkgrupp övergår till den 
andra folkgruppen hos honom, faller det genast i ögonen, att den 
källa eller de källor, som kan ligga till grund för framställningen 
här, måste vara en annaii eller andra. Det tidigare anmärkta för­
hållandet, att suehans här förekommer som suetidi, är redan nog 
upplysande. Framställningen ändrar också karaktär. Folknamnen 
sammanföras i ramsor. Själva beskrivningarna minskas. De gäller 
gärna folken kollektivt. 

För klarläggande av källförhållandena, har man att taga i 
betraktande, att folken utai1för de nordliga i .Jordanestexten alldeles 
tydligt fördelar sig på ett flertal mindre grupper. Den första grup­
pen är redan berörd: theutes, vagoth, hergio, ballin, liothida. Fol­
ken hor i det norclYästra Skåne. Det följer därefter ·med inlednings­
orden: ))post hos)), ))efter dem)), en ny grupp, denna på fyra folie 
Det första namnet här, ahelmil, är så förvanskat, att det inte låter 
sig med säkerhet konstatera vad som ligger bakom; skulle en 
hypotes, kanske djärv, vågas, vore det, att i ordet dolde sig ett a 
helin, a halin, från ballin räknat 1. De andra namnen utgöres aY 

1 Ifråga om detta ahcltnil (var. i hdskr. av 1. kl.: athelmil, helmil, 2. kl.: 

athelnil, 3. kl.: ahclmi, ahcmi) har de mest olikp. uppfattningar gjorts gällande. 

Man har skiljt de inledande bokstäverna a och al från de ÖY!'iga och låtit dem 

vara en förkortning för llautemll, De följande bokstäverna, som man låtit bilda 

ett ord, själva folknamnet, har man ömsevis satt i förbindelse med Halmstad, 

men utan att man lyckats föl"klara sammanhanget, låtit vara namn på ett folk, 

osagt vilket, men, granne till theustcs, möjligen även hergio, och bosatt i norra 

Småland eller helt enkelt hehyggare av det svenska inlandet, till sist enbart a,· 

Himle, möjligen iiven Viske härad i Halland (v. Grienherger, 1,IO; Schiick, 12; 

Liiffler, 7, och i Form·iinnen Hl07, 107; Bugge, 1()0; Snnsson, 124). Av de mimga 
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finnaithae, finvedsboarna, fervir, (järeboarna, och gauthigoth, de 
gautiska götarna, götarna vid Gaut, Götaelv. Därefter med inled­
ningsordet: ))dehinCl) en ny grupp på tre folk, Yäl alla oidentifierbara: 
m1x1, eyagre, otingis -- de senare två namnen av Svensson lästa 
i ett och tydda som örgryteboar -- men klart nog boende på plat­
ser, som ligger innanför en ny (iärde grupp. Av de till denna 
hörande folken är samtliga med undantag av vinoviloth, Yilka 
man identifierat med de av Adam af Bremen omnämnda yermilani, 
lätt igenkänliga: ostrogothae, de östra götarna, raumariciae och rag­
naricii, raumarikes- och ranrikesboarna, finni, finnarna, ej identiska 
med lapparna, och suetidi, svitiodsbebyggarna -- i sammanhang 
med dessa senare omtalas i förbigående äYen dani, danerna, på 
Scandza. Till sist kommer en femte grupp. De folk, som tillhör 
denna, har sma boplatser från Vestfolds gräns i väster upp till 
Hornsdalen i norr. Uppräkningen följer folken i obruten ordning 
utmed det sydliga Norges kuster: grannii, inbyggarna i Grenland, 
augandzi ( = augandii), agderna, rugi, rygerna, arochi (= arothi), 
horderna, rannii (= raumi), romsdalingarna. Endast två folk synes 
här icke kunna med någon visshet lokalfästas: eunixi och taetel 1 . 

Betraktar man dessa olika folkuppräkningar närmare, är det 
den första och (järde gruppen en sak som väcker uppmärksam-

olika uppfattningarna synes framgå, att namnet i dess nuvarande form icke 

tillater någon säker identifikation. Formen itr tydligen starkt förvanskad. 
Det torde få anses i hög grad osannolikt, att a och al i det nuvarande 

namnets begynnelse iir förkortning för ))autemll; detta ord har näppeligen i ur­
handskriften varit förkortat och har i den älsta bevarade handskriften av ,Jorda­

ncs, Codex Heidelbergensis, regelbundet utseendet aii. Riktigare torde vara att 
utgå ifrån att a och al heteckna fullt utskrivna ord. De böra i så fall avse de 

båda latinska prepositionerna, den senare al i den skrivform, som återfinnes på 

annat ställe i samma punkt hos .Jordanes. A helmil skulle sålunda betyda från 
helmil räknat, at helmil vid hclmil. Utgår man från att den förra liisarten är 

den riktiga, blir konstruktionen likartad med konstruktionen i den följande 
punkten hos .Jordancs, som i anknytning till det föregående gauthigoth inledes 

med ordet ))dehincli. Bakom helmil, helnil, helmi, hemi skulle då kunna tänkas 

dölja sig ett helin, förvanskning av halin, och ,Jordanes med detta ord, inlett 
av a, velat framhålla, att de folk, som följer i uppriikningen, inte skall sökas i 

ordning efter det folk han i det föregående sist omtalat, liothida, utan efter det 
folk, som föregår detta, hallin. 

1 För den tidigare behandlingen av folken finnaithae-rannii se Svensson, 
12:1, och Noreen, :13 o. f. 



het: ordningen mellan folken i dessa och de följande är inte den 
för en ren uppräkning efter kartan naturliga. I den första gruppen 
når uppräkningen från folket norr om Råån i det nordvästra Skånes 
inre över yagoth till folken på Bjärehalvön norr om Skelderviken, 
viker därefter tillbaka söderut och slutar med folket i Luggude 
härad; nästa folk i grupp 2 är ahelmil och finnaithae, finnveds­
boarna i det sydvästra Småland. I fjärde gruppen börjar uppräk­
ningen med de östra götarna, götarna öster om gauthigoth; den 
fortsätter därefter med folket uppe vid Raumälven, norr om Oslo­
fjorden, och når över Ranrike, det senare Bohuslän, till finnarna 
och svitiodshebyggarna; fortsättningen i uppräkningen gäller fol­
ken väster om Vestfold uppe i det sydliga Norge. Det är tydligt, 
att denna första och fjärde grupp insatts utan direkt sammanha11g 
med de andra. Den så att säga spränger en enhet, som annars, 
där kontroll är möjlig, i oförändrad riktning kan följas på kartan. 
Men lika tydligt är, att det inom var och en av dessa grupper 
råder ett visst inre sammanhang. I första gruppen beskriver upp­
räkningen en sammanhängande tydlig krets; detsamma torde lika­
ledes n1ra fallet i den (järde, där den följer vattenvägen från de 
östra götarna direkt norrut över havet till raumarikesboarna, så 
landvägen över ranrikesboarna mot öster till svitiodsbebyggarna. 
Mellanboende folk, onämnda av Jordanes, är här inte kända. Allt 
förhållanden som inte kan vara endast en tillfällighet. 

Lägger man de här gjorda iakttagelserna samman, är det klart, 
att någon enhetlig källa inte gärna från början kan ha förelegat 
för framställningen av de västliga folkgrupperna hos Jordanes. Lika 
litet kan det här vara fråga om rent litterära källor ~ grundstom­
men, på vilken det hela uppbyggts, har varit karakteriserad i första 
hand av namnuppräkningar. Lösningen av källproblemet ligger 
tydligen i dessa namnuppräkningars art, sådan den klarast fram­
träder i den i krets löpande ordningen mellan folken i första och 
i]ärde grupperna. 

Det hänvisades i början av denna skrift till farande köpmän 
och krigare -- ))negotiatores et armal> ~ såsom förmedlare av nya 
uppgifter om land .och folk under romersk kejsartid. Orden är 
hämtade från Plinius. De möter i den grekiska formen 'sµn:opo, 
och crcpaceucrav,;si;; redan hos Strabo; de sistnämnda sättes hos 
denne i sammanhang med den ökade kännedomen om Germanien, 

5 
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och det hävdas på ett annat ställe, att säki-are än matematiskt­
astronomiska ortsbestämningar är goda avstå11ds- och riktningsupp­
gifter, inhämtade av resanå.e till lands och sjös. Hos Ptolemaios 
öve1;svämmar det med uppgifter, till stor del alldeles nya, om de 
land och folk han beskriver. Man är, i anslutnirig till Ptolemaios' 
egna utsagor, allmänt överens .om att flertalet av· dessa uppgifter 
är hämtade·· ur dylika färdeuppteckriingär, itiilerarier. Det har 
varit itinerarier, för vilka han väl till övervägande del haft krigare, 
till en mindre köpmän att tacka. De ha utöver de geografiska och 
etnografiska namnen innehållit notiser om avstånden mellan respek­
tive orter, angivna i väglängd eller färdetid. LHmande itinerarier 
ligger i Yarje fall delvis till grund för Tabula Peutingeriana. Så 
allmänna var i kejsartiden dessa skriftstycken, att då Libaniös 
efter 363 förberedde sitt minnestal över kejsar .Julianus, han in­
hämtade sina upplysni1igar om data, väginått och orter av delta­
gan, i dennes persiska krig; i. ett fömu bevarat brev anhåller han 
hos. en av dessa om hans dagboks.uppteckningar av liknande art 1 , 

Den 1 hos .Jordanes framträdande ordningen mellan folken i 
grupp 1 och 4 ger vid handen, att hans etnografiska framställning 
utanför de nordliga. folken på Scandza bör vila på i en eller annan 
form avfattade itinerarier. Vilka och hm;u många dessa iti1J.erarier 
varit låter sig på grund av författarens kompilatoriskt utjämnande 
metod inte med någon säkerhet ange. Men tydligt är, att itinera­
rienia Yarit helt bestämmande för namnuppräkningarna. Det är 
tidigare framhäft, att .Jordanes känt de sju· folk; Ptolema:ios om­
talar såsom boende på Skandia. Av dessa: ha emellertid i hans 
framställning endast medtagits tre: firaisOi, Fjärås- eller Fjärebe,­
byggarna, fömoi, finnarna, och gutai, götarna. De andra fyra ha 
utskjutits. Tydligen därför, att de inte förekommit i itinerarierna·. 

. Det här framhållrn~ källförhållandet låter sig ytterligare styrka. 
Har till grund fö1~ .Jordanes' framställning av. de ifråga,,arande folken 
legat itinerarier, ligger det i sakens natur, att de -karakteristiker, 
som· förekommer, bör vara hämtade annorstädes ifråli. ' I ett par 
fall låter sig detta visa .. 

1 Norden, Die germanische Urgeschichte in Tacitus Germania, 434; Berge1,, 
IV, 11; Detlefsen, Die Entdeckung des germanischen Nordens im Altertum, i 
Quellen und Foi·sclrnn.gen zur alten Geschichte uni! Gcographie VIII, 59; Miller, 
:\1appae mnndi, 'VI, !90,. 



.Jordanes säger om folkgruppen nux1, evagre, otingis: ))alla 
dessa bo på vilda djurs vis i urhålkade klippor som var det kastellern 
(hi omnes excisis rupibus quasi castellis inhabitant ritu heluino ). 
Uttalandet har tagits till intäkt för korrektheten och sakligheten 
hos den källa, på vilken .Jordanes byggt. Man har gjort gällande, 
att intill sen tid på Hallandskusten legat enklare boningshus, som 
till takskägget varit nedgrävda i marken, så att endast gayeln med 
utgången stått fri 1. Urhålkade klippor och husbyggnader identi­
fieras här utan vidare, Yad som framställes som ett allmänt bruk 
med ett sällsynt undantag. Men äyen om detta kunde ske, vore 
bevisföringen inte bindande. Geografen från Ravenna hänvisar 
ifråga om rerefeni och sirdifeni, skridfinnarna, till den gotiske 
skriftställaren Aithanarit och säger om dessa, att de hor i bergens 
klippor (rupes montium inhabitant) 2, Prokopios, att samma skrid­
finnar lever på vilda djurs Yis (o1Jpu11'h] ,tv:x pwdr, 'sxovcrtV) 3 • Här 
är med tydlig Yerbalanknytning hos två skilda författare bägge 
elementen i Jordanes' framställning. Elementen år hos denne 
sammanförda, och samtidigt karakteristiken transponerad från det 
folk i det nordliga Scandza, skridfinnarna, som den på grund av 
de txå författarna måste ha gällt, till tre av folken i det västra. 

Slutorden i .Jordanes' framställning av folken på Scandza är 
följande: )) Hae itaque gen tes, germanis corpore et animo grandiores, 
pugnabant belluina saevitia)) ~ de här nämnda folken, större icin 
germanerna till kropp och själ, kämpade med vilda djurs raseri. 
Karakteristiken är att jämföra med Pomponius Melas karakteristik 
av germanerna. Det heter hos denne: ))immanes sunt animis atque 
corpmiims et ad insitam feritatem vasteutraque exercent, bellando 
apimos» . ,'- de är väldiga till själ och kropp och de fostra dem 
bägge, själen genom kamp, till en vildhet, som är ingrodd hos 
dem 4• · .Jordanes har endast komparativt omformat denna karak­
teristik och i samband därmed överfört den från germanerna i allmän­
ht;t till vissa nordiska folk. H.aris ord är av rent litterärt ursprung 5• 

1 Y. Fl'ieseu, +9. 

RaYen.natis anonymi r:osrnographia. IV, 12. 
3 Prokopios Il, 16. 
4 Pomponius ~Iela III, 2(i. 

I samband med suetidi får .Jorclanes tillfälle att i förbigående beröra 

också danerna. Han siiger diirYid om dessa, att de framgått ur suetidis stam och 
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Det visar sig sålunda, att de källor, som ligger till grund för 
Jordanes' etnografiska framställning av Scandza är helt andra och 
annorlunda beskaffade än man tidigare gjort gällande. Folken 
faller i två grupper: en nordlig och en västlig. Den förra omfattar 
endast adogit, yarmed avses thuliterna, screrefennae och suehans. 
Till grund för framställningen ligger här en litterär, nu förlorad, 
tydligen överarbetad källa. Den senare gruppen omfattar alla de 
övriga folken, av vilka de fem första varit bosatta i det nordvästra 
Skåne. Framställningen vilar här på itinerarier. Dessa itinerarier 
ha sammanställts och folken tillagts karakteristiker, som tydligen 
hämtats annorstädes ifrån och· i två påvisbara fall gällt andra än 
de folk, som Jordanes angiver. 

Det historiska värdet av Jordanes' etnografiska framställning 
blir under dessa förhållanden mera· begränsat än tidigare. Huvud­
sak är namnuppräkningarna. De visar för Norges vidkommande 
folken från Raumarike i nort till Ranrike i söder genomgående 
redan sammanslutna i förband, vilkas namn går igen i en senare 
tids folkland. Inom det gamla Danmark står folken samlade i 

att de utdrivit herulerna från de egna boplatserna (ex ipsorum stirpe progressi, 
herulos propriis sedibus expulerunt). Uppgifterna hör till de hörnpelare i svensk 
fornkunsk11p, som det är helgerån att förgripa sig på. Det har om härkomsten 
från suetidi sagts, att uppgiften bör tas för god, tills motsatsen bevisats, om 
utdrivandet av herulerna, att det finns ingen som helst anledning att betvivla 
det. Utsagorna är ett utslag av en endast allt för vanlig och därför också så 
mycket mer ödesdiger metodisk felsyn. Motsatsen är det enda möjliga. Den 
förra uppgiften, som på sin höjd är en tradition om något som måste ligga väl 
åtminstone flera århundraden tillbaka i tiden, bör inte tas för god, förrän 
den bevisats; den andra, på vilken vittsvävande teorier byggts, finns det ingen 
som helst anledning att inte betvivla. Det ovan anförda torde möjligen öppna 
ett och annat öga för den bristande värdesättning av källmaterialet till äldre 
nordisk historia, som karakteriserar en så betydande del av den nutida forsk­
ningen. 

Enligt Jordanes ger sig danerna namn av att vara främst bland Scandzas 
nationer i kroppshöjd (inter omnes Scandiae nationes nomen sibi ob nimia 
proceritate affectant praecipuum). Stället kan lämpligen jämföras med ett ställe 
hos geografen från Ravenna. Det säges där (IV, 13) om Dania, att detta land, 
efter vad de gotiska lärde Aithanaridus och Eldevaldus och Marcomirus berätta, 
framalstrar de snabbaste människor bland alla nationer (super omnes nationes 
velocissimos profert homines). 
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större och smärre bygder. Det senare häradet är här endast på 
väg att tränga igenom. Dani är enligt ,Jordanes Scandzabebyggare. 
Götarna fördelar sig på dem vid älven och dem som bor öster om 
dessa. Utanför möter som identifierbara finnar och skridfinnar, 
de senare lappar, suehans, även kallade suetidi, närmast svear och 
svitiodsbebyggare, samt folket i Finnveden. 
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in der Zeit des Kallimachos I-11.)) Arbetet är tillägnat Veten­
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Professor KNUD F ABRICIUS, Köpenhamn. 
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Den 29 mars 1925 sammanträdde Societeten i Köpenhamn på 
inbjudan av Ny Carlsberg Glyptoteks styrelse. Sedan deltagarna 
hälsats välkomna av direktör HELGE JACOBSEN, demonstrerades de 
antika nyl'önänen av dr FREDERrn PouLSEN och den egyptiska 
avdelningen av fröken MARIA MoGENSEN. Societetens medlemmar 
med damer voro senare på dagen inbjudna till middag å Vivels säll­
skapslokaler. Därvid höll. borgmästare E. KAPER tal för Danmarks 
och Sveriges monarker samt för Vetenskaps-Societeten. . .Å Soc:s 
Yägnar svarade pr1eses prof. L. WEIBULL. 

Vid sammanträdet 29 maj 1925 höll docenten C. W. v. Svnow 
föredrag om ))Studiet av allmogekulturem) och docenten .J. SAHLGREN 
om »De sver:1.ska ortnamnen som historisk källa)). Vid samman­
trädet nä~·voro som Societetens gäster professorerna F. v. DEH LE YEN 
och ERNST .BERTRAM samt 16 studerande och doktorer från ]{ölns 
universitet. 

Av trycket har utgivits: 
Skrifter utgivna av Vetenskaps-Societeten I Lnnd. ö. .JOHN 

FnÖDIN: Siljansområdets fäbodbygd. 
Årsbok 1925. · · 

Litteris 1925, J,1. 1 och 2. 

1\1·, 



SAMMANDRAG 
AY VETENSKAPS-SOCIETETENS I LUND RAKENSKAPER 

ÅR 1924. 

Balanskonto den 1 januari 1924. 
Tillgångar. 

Obligationer .................... . 
Kapitalräkning ................. . 
Sparkasseråkning 

Sparbanker .................... . 

Upplupna räntor .............. . 

Summa kronor 

(i5,579: 50 

87:l: 11 
(i,3(i(j: 75 

12,278: :rn 
34(i: 47 

85,444: 22 

Skulder. 
Grevinnan von Hallwyls fond 

Grundfonden ................... . 

Dispositionsfonden ........... . 
Kassaförvaltarens förskott.. 

Summa kronor 

10,000: 
70,0,l4: 40 

5,148: 8(i 

2fi0:\JG 

85,444: 22 

Vinst- och förlizstkonto den :J1 december 1924. 
Inko1nster. 

Intriidesin-gift ................. . 
Årsavgifter ................... . 

Håntor .......................... . 
Glecrups förlag: redovisning 

Nyblreus till klicheer i Års-

skriften ....................... . 

Summa kronor 

1,000: -

11,000: 
4,210: (i4 

113: 80 

150: -­

lfi,474: 44 

Ctgiftcr. 
Kassaförvaltarens förskott .. . 
Tryckningskostnader ........ . 

An·oden och honorar ........ . 
Agio m. m ..................... . 

Diverse .......................... . 
li:apitalbehållning .......... . 

Summa kronor 

2(;0:HG 

4,24(i: :l7 

1,025: :J5 
128:20 
8(i9::l7 

B,944: Hl 

l(i,474: 44 

Balanskonto den 31 december 1921-. 
Tillgångar. 

Obligationer ................... . 

Aktier .......................... . 
Kapitalräkning ................. . 

70,554: 50 
lG,350: --

1,547: 21 

Sparkasserålrning ... ... ... ... 2,2G5: 75 

Sparbanker .. . .. . ... .. . ... ... .. . 3,999: 4!) 
Cpplupna räntor............... fi48: (i4 

I kassan........................... 42: 05 

Summa kronor 95,407: (;4 

Lund den 31 december 1924. 

Skulder. 

Grevinnan von Halwyls fond 10,000: 
Grundfonden ... ... ... ... ... ... 81,034: 40 

Dispositionsfonden . . . . . . . . . . . . 4,,l73: 24 

Summa kronor 9,;,407: (i4 

NILS LUNDAHL. 
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INVENTARIUM DEN 31 DECEMBER 1924. 

Tillgångar. 
Obligationer. 

Svenska statens 6 O/o obligation av 1921 
nom. kr. 5,000: -, kurs 101, 75 ........................ ,.. ... 5,087: 50 

Höganäs-Billesholms A/B:s 5 1/2 0/o ohl. 
nom. kr. 5,000: -, kurs 100 ..................... ............ 5,000: -

Södra Vetterns Kraft A/B:s 6 O/o obl. 
nom. kr. 5,000: --, kurs 101 ... ... ...... ... ... ... ...... ... ... 5,050: -

AIB. Vin- och Spritcentralen 5 ½ O/o obl. 
nom. kr. 10,000: --, kui:s .93 ................................. 9,300: -

Konungariket Sveriges Stadshypotekskassas 6 0/o ol;l. 1920 
nom. kr. 5,000: -, kurs 106 ... . . . ... ... . .. .. . .. . .. ... . . .. .. . 5,300: -

Konungariket Sveriges Stadshyp.-kassas 5 0/o obl. 1913, 15 
nom. kr. 5,000: --, kurs 100, 50 ................. :............ 5·,025: -

Svenska Sockerfabriks A/B:s 7 °/o obl. HJ21 
nom. kr. 3,000: -, kurs 106, 25... ............................ 3,187: 50 

Malmö stads 6 °10 obl. av 1/12 1918 
, nom. kr. 1,000: --, km's 106 ........................ ... ...... 1,060: ---

Malmö stads 5 0/o obl. av 19l(; 
nom. kr. 5,000: -, kurs 101, 25............... ... ... ... ...... 5,062: 50 

Malmö stads 4 1/2 O/o obl. 1922 
110111. kr. 5,000: -, kurs 97, 50 ... ......... ............... ... ... 4,875: -

Stockholms lnteclmingsgaranti A/B:s 4 O/o obl. 1904 
nom. kr. 19,800: -, kurs 84.................................... 16,632: -

Svenska statens 50/o obl. av 1916 o. 1917 
nom. kr. 5,000: -, kurs 99 ½ O/o .......................... . 4,975: - 70,554: 50 

Aktier. A/B. Vin- och Spritcentralen (7 O/o) 
nom. kr. 10,000: --, kurs 105: -- .................. ... ...... 10,500: -·-

Svenska Tobaksmonopolet 
nom. 5,000: --, kurs 117: - ................................ . 5,850: - 16,350: -

Kapitalräkning .................................................................... . 
Sparkasseräkning ................................................................ . 
Sparbanker .......................................................................... . 
Räntor för år 1924 ................................................................. . 

1 kassan ........................................................................ . 

Summa kronor 
Lund den 31 december 1924. 

NILS LUNDAHL. 

1,547: 21 
2,265: 75 
3,999: 49 

648:64 
42:05 

95,407:64 
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REVISIONSBERÄTTELSE. 

Undertecknade utsedde revisorer för granskning av Vetenskaps­
Societetens i Lund räkenskaper för år 1924, hava vid i dag före­
tagen granskning, funnit dem i allo noggrant och omsorgsfullt 
förda samt försedda med vederbörliga verifikationer, samtliga värde­
handlingar förvarade i bankfack på betryggande sätt, varför vi 
tillstyrka full och tacksam ansvarsfrihet åt skattmästaren för den 
tid, revisionen omfattar. 

Lund den 2 maj 1925. 

STEN BONNESEN. ALB. SAHLIN. 



INNEHÅLL. 
Sid. 

N. BROUNOFF. Un nouveau type d'eglise dans la Russie du Nord-Ouest au 
XIIieme siecle . . . . .. .. . . .. .. . .. . . .. .. . . .. .. . . . . .. . .. . .. . .. . . . . . .. .. . .. . .. . .. . .. . .. .. .. .. . .. . 3 

L. WEIBULL, Jordanes' framställning av Scandza och dess folk .. ... .... ... ... .. 39 
Vetenskaps-Societeten i Lund ...... . ...................... ................................. 71 



Bidrag till nästa årsbok, som utkommer hösten 1926, torde i 
god tid insändas till redaktören docent J. Sahlgren, Lund. Bidragens 
storlek får i regel ej överskrida två ark. 



Förut har utkommit: 

Skrifter utgivna av Vetenskaps-Societeten i Lund: 

1. Herbert Petersson. Studien i'tber die indogermanische Hete­
roklisie. Pris 15 kr. 

2. Alf Nyman. Kring antinomierna. Pris 5 kr. 

3. Axel 1V. Persson. Staat und Manufaktur im römischen 
Reiche. Pris 5 kr. 

4. James Harrington's Oceana, edited ·with notes by S. B. 
Liljegren. Pris 10 kr. 

5. John Frödin. Siljansområdets fäbodbygd. Pris 8 kr. 

Årsbok 1920. Pris 1: 50 kr. 
Årsbok 1921. Pris 2:50 kr. 
Årsbok 1922. Pris 3:50 kr. 
Årsbok 1923. Pris 3: 50 kr. 
Årsbok 1924. Pris 4: 50 kr. 

Pris 2: 50 kr. 




